
D'UTILES MOTIONS
Aprè s la session extraordinaire du Grand Conseil

C'est une heureuse idée d'avoir
pré vu une session extraordinaire
d'une demi-journée, au Grand Con-
.eil neuchâtelois, pour liquider un
certain nombre de motions. Et il faut
opérer que l'expérience sera renou-
velée. Ces motions alourdissaient
ra n . cesse l'ordre du jou r des ses-
sions ordinaires sans jamais être
examinées. Certaines d'entre elles da-
taient même du début de la législa-
ture précédente, c'est-à-dire de 1945.
On estimera peut-être que quelques-
unes auraient pu être retirées sans
grand inconvénient et que d'aucuns
parmi les députés, pour justifier leur
rôle de mandataires dn peuple, abu-
sent un peu du droit de motion. Mais,
dans l'ensemble et si l'on considère
la liste des quelque trente objets
encore pendants, on doit convenir
que beaucoup sont intéressants et
qu 'ils soulèvent des problèmes qui,
effectivement, se posent dans notre
canton.

-̂  / _¦ —_

On aura regretté que, lundi, les
députés n'aient pas pu aborder, parce
que deux des principaux motionnai-
res étaient absents, la question des
chevrons qui aurait donné son pi-
quant à la séance, à en juger par
les quelques remous provoqués à
l'extrême-gauche. Deux motions, on
le sait, sont déposées tendant an ré-
tablissement du vieil emblème neu-
châtelois non comme drapeau, mais
comme armoiries du canton. Cette
solution est un compromis intervenu
entre les motionnaires qui, fait à
noter, appartiennent à tous les partis,
sauf au parti popiste où l'on n'a
plus l'air de se souvenir des cam-
pagnes menées naguère en faveur
des chevrons par feu Georges-Henri
Pointet. «

Le problème ainsi n'apparaît pas
comme un problème politique et cela
est parfaitement juste. Les chevrons,
on l'a suffisamment démontré, n'ont
jamais été l'emblème de la maison
de Prusse, mais ils sont le symbole

de- la continuité neuchâteloise et de
la permanence de l'Etat. Leur carac-
tère esthétique, en outre, n'est con-
testé par personne, si bien qu'il ap-
paraît judicieux à tous égards de les
rétablir au moins en tant qu'armes
du pays. On souhaite dès lors que le
débat ne soit plus retardé et que la
décision — que nous aurions sou-

haitée déjà à l'occasion du Cente-
naire — soit prise dans le sens
attendu. .

Parmi les motions qui ont été dé-
veloppées avant-hier , on notera celles
qui ont trait à la réorganisation de
nos conseils de prud'hommes qui, à
un moment où les conflits du travail
prennent de plus en plus d'impor-
tance, paraît en effet devoir s'im-
poser. Le sort de nos agriculteurs
— comme celui de nos viticulteurs
du reste — retient toujours à juste
titre l'attention de notre Grand Con-
seil. Nous avons entendu avec intérêt
un député insister sur le fait que
nos domaines de montagne ne doi-
vent pas être laissés à l'abandon, car
c'est ainsi

^ 
une part du patrimoine

neuchâtelois que nous amputerions.
Le même intérêt doit être porté aux
caisses Raiffeisen, cette si utile ins-
titution , qni développe à la fois l'es-
prit coopératif et fédéraliste de
notre paysannerie en même temps
qu'elle lui inculque le sens de l'épar-
gne vraie.
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Dans le domaine social, le Dr
Bersot a levé un lièvre de taille. Il
a insisté sur la protection du tra-
vailleur qui n'est pas lié par un
contrat collectif et nous pensons
que le chef du département de l'in-
dustrie a eu raison de reprendre
cette idée pour examen. Cependant,
le motionnalre nous semble avoir
été un peu sévère pour l'instilution
du contrat collectif. C'est à notre
sens le premier pas indispensable
dans la voie de l'organisation pro-
fessionnelle et des améliorations so-
ciales et l'on ne saurait assez sou-
haiter que de tels contrats se multi-
plient, en obtenant la garantie de
l'Etat.

C'est par là que, dans nos pays
occidentaux et en Suisse en parti-
culier, le travailleur peut être de
plus en plus associé à la direction
des affaires. C'est par là qu 'il com-
mence- vraiment à devesir majeur.
Le reste, c'est-à-dire l'organisation
toujours plus poussée de la profes-
sion, et la mise sur pied dans son
cadre de nécessaires institutions so-
ciales, ne pourra que suivre, de par
l'évolution des choses. Mais cette
base première est indispensable.

René BRAICHET.

Les raisons pour lesquelles
le Conseil fédéral a envoyé

un observateur à Paris

A propos de la querelle des tunnels routiers

suivre les travaux du comité intergouvernemental
f ranco-italien chargé d'examiner le projet de percement

du Mont-Blanc
Notre correspondant de Berne

nous écrit :
L'envoi d'un observateur suisse au

comité intergouvernemental franco-
italien, qui a siégé à Paris pour exa-
miner le projet d'un tunnel routier
sous le Mont-Blanc, semble devoir ra-
nimer la polémique entre partisans de
la solution chère aux Genevois et
champions du Grand-Saint-Bernard.

Du côté vaudois — encore qu 'il ne
faill e pas, semble-t-il. engager en cette
affaire l'ensemble de l'opinion publi-
que du grand canton romand — on re-
proche au Conseil fédéral d' avoir ainsi
marqué sa préférence pour l'un des
deux projets et. par voie de consé-
quence , compromis les chances de l'au-
tre , alors quo . j usqu'à présent, il avait
refusé de prendre parti.

En réalité, que s'est-il passé t Com-
me le disait nettement le communiqué
officiel annonçant  la présence à Paris
de M. Merminod . premier chef de sec-
tion au départ ement politique , lo per-
cement du Mont-Blanc est une affaire
9J1 intéresse uniquement  la France et
''««lie. Si ces deux pays «e mettent
" accord , la Suisse ne Peut empêcher

la réalisation de ce projet. En revan-
che, le canton de Genève pense y trou-
ver un certain avantage, puisque la
route d'accès passerait par la cité de
Calvin, où s'établirait en outre la so-
ciété qui ferait construire la grande
voie transalpine, et. l'exploiterait.

Or. il y a quelque temps déjà. Rome
et Parie ont fait savoir à Berne, par
une première note officielle qu 'un co-
mité intergouvememental franco-ita-
lien s'était constitué. Puis, par une
seconde note, tout aussi off iciel le  lo
Conseil fédéral fut  invité à s'y faire
représenter. Le gouvernement suisse
restant passif en l'occurrence, on esti-
ma suffisant d'envoyer un observa-
teur. Il est utile , en effet, que les au-
torités do la Confédération soient te-
nues au courant do ee oui so prépare
car. si le projet prenait corps et si
la France et l'Italie passa ien t du stnde
des études à celui de la réalisation,
ce n 'est p oint  le canton de Genève
qui pourrait  traiter avec nos deux voi-
sines, mais uniquement  la Confédéra-
tion , comme l'exige la constitution en
son article 10. G. P.
(Lire la suite en 7me page)

Le chancelier Adenauer informe
le Bundestag des propositions

qu'il a soumises aux Occidentaux

Après s'être entretenu avec les hauts commissaires alliés

Le chef du gouvernement de Bonn a suggéré entre autres une participation des cap itaux
étrangers dans les entrepri ses allemandes et le resserrement des relations économiques

avec la France, l'Italie et le Bénélux

Un appel en faveur de la collaboration franco-allemande
Le chancelier

chez les hauts commissaires
BONN, 15 (A.F.P.) . — Le chancelier

Adenauer est arrivé à 9 h. 35 au Pe-
'tersberg. siège de la haute commission
alliée, où les hauts commissaires l'ont
informé des décisions prises par les
¦trois ministres dos affaires étrangères
¦à la conférence de Paris.

La séance du Bundestag
BONN, 15 (Reuter) . — M. Adenauer,

chancelier de la République fédérale,
a convoqué, mardi après-midi , le par-
lement en séance extraordinaire pour
l 'informer de ses entretiens avec les
trois hauts commissaires alliés.

Les propositions
du chancelier aux Alliés

Au cours de la déclaration gouver-
nementale qu 'il a faite devant le par-
lement le chancelier Adenauer a dé-
claré qu 'il avait eu l'occasion de pro-
poser aux puissances alliées occidenta-
les l'élude des questions suivantes :

1. Participation de capitaux étran-
gers dans les entreprises allemandes.

2. Resserrement des relations écono-
miques entr. l'Allemagne d'une part,
la France. l'Italie ct le Bénélux d'au-
tre part.

3. Cessation de l'état de guerre.
De son côté. l'Allemagne reconnaî-

trait le statut de la Ruhr ct collabore-,
rait étroitement avec l'office allié dé
sécurité.

Le chancelier a encore précisé que.
1e ler novembre, il avait adressé à la
'haute commission alliée en Allemagne
'un e note dans laquelle il a f f i rmai t  que
'l'Allemagne reconnaissait le bien-fondé
'des préoccupations alliées touchan t les
'problèmes de sécurité. Dans cette note,
11 proposait d'autre part la création
'd' une commission mixte avec partici-
pation allemande, qui étudierait  tou-
tes les questions relatives aux démon-
tages.

Selon le chef du gouvernement alle-
'mand, la haute  commission l'aura i t  in-
'formé , le 7 novembre, que ces propo-
sitions étaient considérées comme «trop
•vagues » par le gouvernement français.

C'est en réponse à cette note alliée
'que le chancelier aurait alors présenté
'les propositions allemandes en cinq
points concernant la pa r ticipation du
capital étranger, les relations écono-
miques, l'état de guerre, I R s tatut  de
la Ruhr et les questions de sécurité.

Le chancelier Adenauer a informé
ensuite le parlement fédéral que les
hauts commissaires alliés désiraient
discuter avec lui au cours des entre-
vues qui feront suite à celle de mardi
matin :

1. La participation de l'Allemagne à
un grand nombre d'organisations in-
ternationales.

2. L'élimination des conséquences fâ-

cheuses de la continuation de l'état de
guerre.

3. Le droit pour l'Allemagne de cons-
truire des navires de pêche de haute
mer à un tonna ge plus élevé que Celui
actuel lement autorisé.

4. Le droit pour l 'Al lemagne d'en-
voyer des commissions commerciales à
l'étranger.

La question des démontages
va être revue

Enfin , les hauts commissaires ont in-
formé le chancelier Adenauer qu 'ils re-
viseraient la question des démontages
en ce qui concerne l'industrie synthé-
tique et métalilurgique, à l'exclusion de
l'industrie de gu erre proprement dite.

Pas de « Diktat »
Le chancelier fédéra l a tenu ensuite

à souligner qu 'on ne saurait parl er, à
propos de la con férence de Paris, d'un
« D i k t a t » , ni d'une « pression de la
part des puissances occidentales » et il
a conclu sa déclaration par ces mots :

« Je m'adresse ma in tenan t  au peuple
français. Le problèm e franco-allemand
est vraiment la pierre angulaire du
destin de l'Europe. Je sais qu 'en
France aussi se manifeste la volonté
de faire disparaître une fois pour tou-
tes l'antagonisme franco-allemand. Je
prie le peuple français et l'opinion
mondiale de croire que le peuple alle-
mand le désire également. »

Opposition de M. Schumacher
BONN, 15 (Reuter); — M. Schuma-

cher, présiden t du parti socialiste alle-
mand, a pris la parole au Bundestag
immédiatement, après M. Adenauer,
chancelier fédéral. Il s'est opposé en
particulier au projet du gouvernement
visant à rechercher les capitaux étran-
gers pour l'industrie lourde allemande
et la collaboration entre cette indus-
trie et l'industrie lourde étrangère.

Ce sont les intérêts de la paix qui
sont importan ts et non pas ceux de
l'industrie lourde européenne.

M. Schumacher a déploré ensuite que
M. Adenauer ait négocié aveo les Al-
liés occidentaux sans en informer tous
les membres de son gouvernement.

D'autre part le chancelier fédéral a
fait des con cessions prématurées. Ce
sont pourtant les intérêts de l'Allema-
gne qui sont en jeu et non pas ceux de
« l'Allemagne, société anonyme ».

(Lire la suite en dernières
dépêches)

Le procès Haberthîïr en révision
dans le canton de Soleure

Erreur judiciaire ?

Au cours de la p remière audience, l 'accusée aff irme
que son gendre serait l 'assassin de son mari

. Le procès en revision dans l'affaire
du meurtre Haberthii . a commencé
lund i devant les assises siégeant au
village de Biïsseraeh. et depuis hier à
Breitenbach . 80 témoins sont cités et
un volumineux matériel d' expertise
sera présenté aux jurés.

Dans la nuit du 3 au 4 octobre 1935,
le nommé Pius- Haberthur. né en 1882,
était trouvé mort peu après 2 heures
du matin , la tête écrasée par une pier-
re pesant 4 kg. Dès le début , les soup-
çons se portèrent sur son fils Fritz qui
avait alors 25 ans et qui était connu
pour son caractère irritable et bru-
taL

Au matin du vendredi 4 octobre 1935.
Fritz Haberthur était arrêté et dans

Notre photographie montre, de gauche à droite , Fritz Haberthur ,
un policier en civil et Mme Frieda Haberthur .

l'apres-midi du lundi salivant, immé-
diatement  après le repas d'enterrement,
la mère de Fritz était également arrê-
tée. Dès le début , les deux personnes
protestèrent avec la olus grande éner-
gie de leur innocence et malgré leur
incarcération séparée ne se contredi-
rent j amais lors des confrontations. Le
12 mai 193G . la Cour d'assises siégeant
à Breitenbach condamnait  Fritz Ha-
berthur, cela pour une bonne part du
fai t  de 1 at t i tude de la chienne poli-
cière < Alfa » qui . sur les lieux du dra-
me, avait aboyé violemment à l'adresse
du fuis de 1 assassiné, à la réclusionperpétuelle, sa mère à 12 ans de réclu-
sion pour complicité. Durant  toute
leur captivité, les deux condamnés
n ont pas cessé de protester de leur in-nocence.

L'ouverture du procès
BTJSSERACH. (Soleure). 15. - Leprocès en revisj 0n Haberthiir a été ou-vert, lundi à 10 h . 45. par I'..«-i n

tation des 12 j urés et devant  u •!¦¦ v - - i

table invasion de journalistes, de po-
liciers et de public.

Comme pièces à conviction , on voit
sur une petite table les deux pierres,
dont l'une pèse 2 kg. 100. les emprein-
tes digitales, une pantouf l e  de feutre
que l'assassi né portait au cours de
cette terrible nuit, le mart eau mysté-
rieux qui a été retrouvé quelques jours
après le crime, une canne et un re-
volver.

I>a déposition
de Mme Habertliiir

Mme Haberthur expose quo son mari
est rentré le 3 octobre 1935 à la mai-
son , qu 'il donna sa paie, prit une col-
lation et quand , plus tard, le fils ren-
tra lui-même à la maison, tous les trois

prirent ensemble le repas du soir . Kien
ne pouvait faire prévoir la nui t  san-
glante. Après que la famil le  Haber-
thur , ayant terminé son repas, eut
écouté la radio , le père se retira à 22
heures nou r se mettre au lit . bientôt
suivi par le fils et. par la mère. Cette
dernière déclare qu 'elle a été réveillée
on sursaut entre 23 h. et 23 h. 30 par
des coups violents frappés à la porte.
Je me suis levée, dit-elle, et j'ai regar-
dé à la fenêtre et, n 'ai rien ou décou-
vrir dans la nuit très sombre. A peine
m 'étais-je remise au Ut que les coups
redoublèrent, frappés certainement par
un objet métallique. Je me releva i et
j e criai à travers la fenêtre une me-
nace que différents témoins disent
avoir entendue : « Qu'est-ce que c'est
cette comédie, attends seulement, tu
vas recevoir une balle dans la cuis-
se. » Là-dessus, j e réveillai Fritz et son
père qui se mit à crier : « Cette fois
j e ne veux pas le manquer, la charo-
gne. »
C' —n la suite en 7me page)
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Le ministre de l'information
supprime une émission

où devait parler Thorez
PARIS. 15 (A. F. P.). - M. Maurice

Thorez n 'a pas parlé, mardi  soir, au
micro de la radiodiffusion française.
L'émission «Lu et approuvé », au cours
de laquell e le secrétaire général du
parti communiste f rnnca 's devait  par-
ler do son livre au tob io grap h i que  «File
du peuple» , qu 'il vient de publier et
de vendre en trois sema ines à 400,100
exemplaires, a. en p ffet. été supprimée
d'ordre gouvernemental .  L'organe du
parti communiste  « L'Humanité », en
annonçan t  mard i matin cette émission ,
recommandait  aux  eollul es du nar t i
d'en organiser dos audi t ions  collecti-
ves.

Dans certaines communes adminis-
trées par des municipalités communis-
tes, des haut-parleuro avaient même
été installés sur les places publiques .
On croit savoir oue le ministre d'Eta t
chargé de l ' information a pu se ren-
dre compte , mardi  matin, en écoutant
l'enregistrement de l'émission, que le
leader communiste, plutôt qu'à.un com-
mentaire eur son livre, se livrait à do
la propagande politique en faveur de
son parti . Ce sont ces deux circonstan-
ces qui ont motivé la décision de sup-
primer cette émission régulière de la
"radiodiffusion fra nçaise.

Propriétaires
ou locataires ?

SA NS / MP O UTANC e

Les premiers se p laignent tout le
temps des seconds. Et les seconds
des premiers. Car il n'y a rien de
p ius embêtant que d 'être proprié-
taire. Ni rien de plus ennuyeux que
d' être locataire. Ur il f a u t  vien être
l 'un ou l'autre.

Si vous êtes propriétaire, .  vous
avez des charges très lourdes. Le f i s c
dévore une bonne partie de vos reve-
nus locati fs  qui ne s u f f i s e n t  p.us à
entretenir ni surtout à réparer votre
immeuble. Car chaque année, il f a u t
changer quelques tuiles cassées, dé-
boucher une conduite obstruée, rem-
p lacer des fenêtres , changer des
papiers-peints. Les locataires sont
tellement exigeants ! L' un réclame
les fenê tres  doubles du côté bise.

L' autre un nouveau lavabo. Le troi-
sième rouspète à cause d' une tap is-
serie qui se décolle sous l'e f f e t  de
l 'humiaité. Et le quatrième se plaint
d' une gouttière au qrenier. Avec quel
urgent ?... Le seul moyen d'équilibrer
ses finances serait évidemment d'éle-
ver les loyers. Mais le Contrôle des
prix le défend.  Et les quatre loca-
taires seraient les premiers à s'indi-
gner. Y a-t-il pénurie de logements ?
Vous êtes tenu de louer suivant le
nombre des chambres, à une famille
de « n »  personnes, à un pris: f ix é
par des tiers. Le nouveau locataire
est bruyant désagréable, mauvais
payeur . Vous ne pourrez le mettre
â la porte que lorsqu'il aura trouvé
un nouveau gite , dans six mois peut-
être... Y a-t-il p léthore d' apparte-
ments ? Vous investirez des cap itaux
en annonces alléchantes dans les
journaux. Une f o i s  l'oiseau rare trou-
vé, il vous faudra transformer telle
installation, repeindre une chambre,
rafraîchir la cuisine, installer un lift
dans la cage d' escalier, que sais-je 7
Les preneurs sont exigeants en pa-
reille conjoncture.

Non , ce n'est vraiment pas rigolo
d 'être propriétaire.

Si vous êtes locataire, vous avez
aussi des charges très lourdes. Le
f isc  ne vous oublie pas non plus.
Le loyer que vous payez est très
souvent trop élevé par rapport à vo-
tre salaire mensuel. Mais les loge-
ments sont introuvables et il n'g a
pas moyen de changer. Vous mange-
rez donc des macaronis et de la
viande une fo i s  par semaine. Puisque
votre propriétaire s'y refuse , c'est
vous qui payerez la fenêtre double,
le nouveau lavabo, le pap ier-peint
et les tuiles. Le chauf fage  est insuf-
f isant , l' eau « chaude » tiède , les
plafonds fendus , les p lanchers dis-
joints la cuisine humide ? Payez,
payez encore. Avec quel argent ? On
s'arrangera bien, direz-vous. L 'épi-
cier peut attendre et on achètera le
manteau du gamin à tempérament.
Si vous n'êtes pas content on vous
trouvera très vite un successeur.
Trois cents personnes attendent leur
tour au bureau du logement, ce suc-
cesseur, p lus for tuné , sera ravi de
retaper votre appartement à ses
frais. Pourvu qu 'il ail un ,toit ! Vos
colocataires sont bruyants , désa-
gréables ? Votre voisin du dessus
marche la nuit à pas tout ce qu 'il y a
de moins feu trés  ? Rien à faire , rien
à dire. Surtout ne protestez pas , ne
menacez pas. Votre situation est si
précaire. Demain ou après-demain,
aous pourriez vous trouver avec tout
votre mobilier sur le trottoir.

Non , ce n'est vraiment pas rigolo
d 'être, locataire.

De solution satisfaisante , il n'u en
a ni pour les uns ni pour 1rs antres,
tl faudrai t  être ou trop riche pour
vivre tout seul dans un château « en
parfa i t  état », ou trop pauvre et se
contenter d' une roulotté. Pour être li-
bre de tout contrôle, de toute rous-
pétance , de tout paiement. Mais là
encore, il faudrai t  entretenir et ré-
parer. Car hélas ! rien n'est éternel
et la p ar fa i t e  liberté n'est r*". de
ce monde... MARINETTE.

Un iï?'w tanta éw$ rw
rivière m Trai_ svaal.

Cinquante voyageurs tues
WATliRVAL BOVEN . 15 (Renier). —

H er à midi environ,  un t ra i n  qui
passait Un P01| t près de Watcrv, :-li .-
ven, e. t tombé d'uue hauteur de 1G mè-
tres dans la rivière. Cinquante  indigè-
nes et Européens au moins ont été
tués.

Le train se rendai t  de Wilwar .rand
à Lourenço-Marquès. en Afr ique occi-
dental e portugaise. Il ramenai t  chez
eux cinq cents indigène , qui ava ' ent
f in i  de travail ler  dan s les mines de
Wilwar. rand.

LE BROUILLARD A LONDRES
LONDRES. 15 (Reuter). — Le brouil-

lard de novembre est signalé à Lon-
dres pour la première fois mardi. La
ville est plongée dans nne  demi-obscù"
rité, la circulat on est presque para-
lysée et. dans certains quartiers,  les
conducteurs dc bus sont obligés d'uti-
liser des torches.

Peu à peu. le brouillard a gagné
toute l'Angleterre. Il a provoqué plu-
sieurs accidents et deux déraillements
de tra ins. A Kirkburn (Yorkshire). un
avion de la R.A,F. s'est écrasé sur le
sol : son, pilote a é(^ tué.
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Les usines Brown-Boveri et la Fabrique suisse de locomotives et machines,
à Winter thour , ont construit une nouvelle locomotive mue par une turb ine
à gaz , qui est destinée aux chemins de fer britanniques. Cette machine,
d'un poids de 117 tonnes, développe une force de 2500 chevaux et atteint

la vitesse de 87 milles à l'heure (140 km. environ).

Une nouvelle locomotive suisse pour l'Angleterre

Où est le corps
de Ginette Neveu ?

PARIS, 15 (A.F.P.). — A la demande
de la famille de Ginette Neveu, la cé-
lèbre violoniste française qui a trouvé
récemment la mort dans la catastro-
phe aérienne des Açores. le cercueil où
le corps reposait depui s same li dans
.a crypte de l'église Saint-Roch a été
transporté, mard i après-midi, à l'ins-
t i t u t  médico-légal aux f ins  d ' identifi-
cation.

M. Roger Neveu, frère de l'artiste,
assisté de son beau-frère . M. Marcel
Barret. et du médecin do la fami l l e ,  le
dootenr Parant ont conclu formelle-
ment  que le corps renfermé dans le
cercueil plombé aux Açores n 'était pas
celui de Ginet te  Neveu.



C'est bien vrai
qu'le pain Montandon
est bon

Se recommande : B0lllangeiÏ 8 (l-S Pa.CS
Tél. 514 45 Service à domicile

HORLOGER COMPLET
VISITEUR QUALIFIÉ

pouvant diriger le personnel, trouve-
rait situation Intéressante dans petite
fabrique d'horlogerie de la place. Con-
naissances parfaites de la mise en
marche, retouche, si possible le réglage
et lee spiraux. L'atelier possède machi-

nes t Timograf» et «Spirograf».
Adresser offres écrites avec références.
certificats et prétentions à X. A. 874

au bureau de la Feuille d'avis.

s__ J

Pour nos rayons
articles de ménage

et
petits meubles

noue cherchons

deux vendeuses
connaissant la branche à fond.

Faire offres manuscrites avec copies
de certificats, date d'entrée et pré-
tentions de salaire à la direction

Meyer Sôhne S. A., Bienne

Nous cherchons
horloger connaissant tous les organes de la
montre, capable de visiter les pièces de
l'ébauche et les fournitures. Place stable.
Faire offres sous chiffres P. 6290 N., k Publi-
citas, Neuchâtel.

Rédaction : 6, rue du Concert
Réception de 8 h. à 12 h. et de M h.
i 18 h. Le samedi Jusqu'à 12 h.

Service de nuit de 21 h.
à 3 b. du matlo

La rédaction ne répond paa dos
mamiscrits soumis et

ne se charge pas de les renvoyer.

Adnnnj atraaon t L, Temple-Neal
Bureaux ou»cl la an publie t

8 h. à 12 h. et 13 h. 45 i 17 h. 30
Le samedi Jusqu'à 12 h.

Lea annoiwwe août reçues
Jusqu'à 14 h. (grandes aunooeea
» b. M) j le aamedl Jusqu'à 9 h.

pour le numéro da lundi

Jeune Italienne, par-
lant français oherche
place de

sommelière-
aide de maison

dans restaurant ou café.
S'adresser k MôHeire, Té-
léphone 9 14 31.

Pour Jeune fille de 19
ans cm cherche une

PLACE
dans bonne maison pri-
vée, pour une durée den-
vlron cinq mois. S'adres-
ser & famille Meler-Gross,
Finstertiennen près Slse-
len.

COUTURE
Dame expérimentée dher-
che tzra/vall dans magasin
ou atelier. Adresser offres
écrltea a T. V. 936 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Demoiselle
de réception

Jeune fille (bonne ins-
truction générale), cher-
che place chez médecin
ou dentiste. Adresser of-
free écrites k C. P. 937
au. bureau de la Feullle
d'avis.

Homme dams la ctn-
quamitalne, marié, cons-
ciencieux et honnête,
cherche place dans mal-
son d'alimentation en
qualité de

magasinier
parle français , allemand,
italien et anglais. Adres-
ser offres écrites a A. S.
939 au bureau de la
Feullle d'avis.

Sténo-dactylo
cherche occupation mo-
mentanément pour la de-
mi-Journée. Est aussi au
oourant de la réception.
Adresser offres écrites k
P. B. 932 au bureau de
la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
âgée de 20 ans

cherche place
dans ménage ou auprès
d'enfanta (éventuelle-
ment aiderait a servir).
Désire apprendre la lan-
gue française et exige
bons soins. Adresser of-
fres en langue allemande
k M. Peiret,- leetaïuiemi
Frelhof , Ennenda (CHiB
ris).

Aide de
ménage

30 ans, Wurtembergeoise,
déjà en Suisse, ayant per-
mis de travail, désire
trouver place auprès de
ménage suisse romand
pour tous travaux. Faite
offres k Mlle Eisa Egctter,
à sonceboz (Jura ber-
nois).

Femme
de ménage

oherche lessives, tricots,
heures de nettoyage. —
Adresser offres écrites k
R. C. 941 au bureau de
la Feullle d^avls.

Sommelière
cherche plaoe dans bon
café-restaurant, sl possi-
ble restauration. Ecrire à
Mlle L. Melly, Progrès 71,
la Chwux-de-Fonds.

JEUNE FILLE
de 21 ans, sachant cuisi-
ner, oherche place dons
ménage soigné. Adresser
offres écrites k O. P. 931
au bureau de la Feuille
d'avis.

Cuisinière
active, consciencieuse,
cherche demi-Journées.
Certificats. Adresser of-
fres écrites à X. Z. 940 au
bureau de la Feullle d'avis

Neuchâtelois, 32 ans,
cherohe place de

VIGNERON
dans le canton (nourri,
logé) , pour le 19 novem-
bre au plus tard. Urgent.
Ecrire sous chiffres OFA
5467 G Orell FUssll-An-
nonoes, Genève.

On demande une

dame
de compagnie

pour tenir le ménage
d'une dame seule, au Val-
de-Ruz. Faire offres avec
prétentions a Robemt Fa-
vre, Ohé_ar_ .

i Q&, | Communes de Epf|if|||
ifyf& CORCELLES- jgjgjj
%msm CORMONDRÈCHE SS
Ŝ »̂ et PESEUX M^P

Un poste de

chauffeur de fours
est à repourvoir à l'USINE A GAZ.

Salaire : Fr. 6000.— à Fr. 6600.— par an,
plus allocations de renchérissement.

On demande un ouvrier sur métal, si possi-
ble appareilleur eaux et gaz.

Le cahier des charges peut être consulté
aux bureaux communaux de Corcelles et de
Peseux.

Peseux, le 10 novembre 1949.
La commission de l'Usine.

Pension WALTER
MARIN

Cure de repos. Situation ensoleillée. Chauffage
central. Arrangements avantageux pour passer

l'hiver et pour long séjour. Prix modérés.
Bonnes références. — Tél. 7 55 40.

A vendre dans localité
ouest de la ville,

maison familiale
quatre-cinq pièces, verger,
Jardin et vignes 4600 m*.
Adresser offres écrites k
C. M. 946 au bureau de
la Feullle d'avis.

J_ vendre

terrain à bâtir
835 m., pour villa, à l'ar-
rêt supérieur du trolley-
bus de l'avenue des Alpes,
paa en bordure de route.
Eau, gaz et égouts Instal-
lés. Vue Imprenable. Prix :
12,000 fr. Adresser offres
écrites k A. B. 912 au bu-
reau de la Feullle d'avis.

On demande k acheter
ou k louer

chalet
ou

ou petite ferme
désaffectée, région la
Tourne à Chasserai. —
Adresser offres écrites k
Z. E. 933 au bureau de
la Feullle d'avis.

On cherche à échanger

appartement
de trols pièces contre un
de deux pièces. Adresser
offres écrites k A. P. 945
au bureau de la Feullle
d'avis.

JOUE CHAMBRE
k louer. — S'adresser :
faubourg de l'Hôpital 17,
4me étage.

A louer tout de suite,
pour quelques mois, à
dame, deux petites

chambres bien meublées
(piano), avec possibilité
de cuisiner , W.-C., le tout
Indépendant et chauffa-
ble. Pour visiter, s'adres-
eer : chemin de l'Orée 80,
4*n_e, k gauche, ûe 13 à
14 h. et de 19 à 20 h.

On prendrait encore un
ou deux

pensionnaires
pour la table. Balance 4,

Jeune employé cherche
chambre avec pension

(el pcestMe vl« de famil-
le), pour fin novembre.
Adresser offres écrites k
M. A. 935 au bureau de
la Feuille d'avis.

Dès fin uoveinore,
CHAMBRE ET PENSION
pour étudiant. — Beaux-
Arts 3, 2me étage. —
Tél. 5 20 38.

A LOUER
k Auvernier, près de la
station du tram. Jolie
c h a m b r e  meublée et
chauffée ; Jouissance de
la salle de bains. Avec ou
sans pension. S'adresser
à M. Chable, Fontenettes
No 134.

Pension soignée cher-
ohe pensionnaires pour la
table, prix modéré. Ave-
nue du ler-Mars 16, 2me
étage. Tél. 5 44 50.

A louer unie

chambre
à deux lits, meublée ou
non, indépendante. —
S'adresser : Fahys 101.

Quartier de l'Université,
à louer pour le ler dé-
cembre, chambre meublée,
central , bains, à étu-
diante). Eiue Breguet 8,
4_ue, k droite.

On cherche à louer à
Neuchâtel (éventuelle-
ment aux environs), pour
début de Janvier 1950 ou
date a convenir,

appartement
de trois ou trois
pièces et demie

dans maison bien située.
Adresser offres écrites à
L. L. 936 au bureau de la
Peullle d'avis.

r
Important atelier de terminage

à Neuchâtel
cherche pour tout de suite ou pour

époque à convenir

horlogers complets
décotteurs

qualifiés sur petites pièces soignées

Faire offres avec copies de certificats sous
chiffres S 25510 U à Publicités, Neuchâtel.

J

Appareilleur - électriciei
ayant bonne formation professionnelle, est demanc
en qualité de

monteur d'exploitation
La préférence sera donnée k un candidat formé et
travaux d'installations intérieures et sur lign
aériennes. — Offres manuscrites avec copies i
certificats, références et prétentions de salaire
LONZA S. A., Forces motrices valalsannes, Vernaya

Garage à Lausanne
cherche mécanicien sur autos, avec maî-
trise ou Inscrit, comme intéressé ou as-
socié. Apport nécessaire. Appartement de
deux pièces k disposition.

Ecrire sous chiffres P. O. 24672 L., k Publicitas,
LAUSANNE.

COUTURE
Très bonine ouvrière est

demandée pour tout de
suite. Certificats exigés.
S'adresser : Busslère, cou-
ture. Serre 4.

Un domestique
sachant bien traire serait
engagé par L. Perrenoud,
CORCELLES (Neuchfttel),
tél. 614 27.

STUDIO

LES CHAUSSONS
ROUGES

Matinée à 15 h.
Soirée à 20 h. 30

I 2 derniers jours |

Pommes de terre cuites
Saucisses au f oie, aux choux

Saucissons de campagne
Huile « Astra », Fr. 2.50 le litre

Primeurs - Epicerie F. SCHNEIDER
MOULINS 21 - Tél. 5 4131 - NEUCHATEL

»! Demandez-une démonstration poli
â£ du nouvel "appareil enregistreur f*vi

1 WEBSTER, modèle 180 1
£pj Importants perfectionnements gËjj
feMj Prix : Fr. 975.— + Impôts. f ^ -

ï HUG & Cie, MUSIQUE. Neuchâtel p

A remettre k Neuchâtel pour cause de départ

COMMERCE
SPÉ CIALISÉ

de bon rapport à personne sérieuse Capital
nécessaire : 10,000 à 15,000 fr. (Préférence :
technicien, mécanicien ou électricien.) —
Faire offres sous chiffres P. 6296 N. k
PUBLICITAS, NEUCHATEL.

M. SCHREYER |
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jeune

pâtissier-
confiseur

cherche place k Neuchâ-
tel Adresser offres écri-
tes à P. S. 869 au bureau
de la Feuille d'avis.

Jeune homme de 22 ans
cherche emploi de

chauffeur
ou aide-chauffeur, per-
mis lourd et léger. Libre
tout de suite. Adresser
offres écrites k A. L. 947
au bureau de la Feuille
d'avis.
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GROS ARRIVA GES
de réveils

Qualité émisse
depuis Fr. 13.—

BIJOUTERIE

FAVREr#^ ? ¦% ___
Place du Marché

A VENDRE
bottes d'équitation bru-
nes, pointure 41, presque
neuves,

deux raquettes de ten-
nis, état de neuf,

deux paires de skis hlc-
kory, arêtes et bâtons,
fixation « Al piiia, » et
« Krandaha. s,

peaux de phoque neu-
ves,

vélo d'homme, noir, très
solgné,avec accessoires,

pousse-pousse « Wisa-
Gloria », peu usagé.

Téléphoner au 5 54 77.

« Citroën » 11
type normal, en pariait
état, k vendre. Prix inté-
ressant. Tél. 6 16 85.

A vendre deux beaux
lits d'enfants

140x75, et deux petites
commodes em bols dur,
clair. Prix à discuter. —
Demander l'adresse du No
906 au bureau de la
Peullle d'avis.

A vendre superbe

PIANO
en parfait état, beOle so-
norité, 550 fr., rendu sur
place. — Mme R. Vlsonl,
Parc 12. Tél. (039) 2 3945,
la Chaux-de-Fonds.

« Peugeot » 202
modèle récent, k vendre
tout de _ulte, 3800 fr. —
Adresser offres écrites i
S. A. 944 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherohe à acheter

souliers avec
patins vissés

pour dame, No 40. S'a-
dresser : Maladlère 2, 6me,
Tél. 5 18 10.

Je cherche k acheter

PATINS
visées, pour fillette, No
38. S'adresser à Mme J.-
L. Borel, Mail 6. Télépho-
ne 5 31 82.

On demande d'occasion
deux

windjacks
pour enfants de 10 et 13
ans. — Offres à Bedard,
Cormondrèche.

Apprentie
pour la VENTE et la bro-
derie est demandée. —
Conrad, broderie, 5, fau-
bourg de l'Hôpital.

Perdu , parcours Champ.
Bougln-vllle

PARAPLUIE
vert avec fourre. Prière de
le rapporter au poste de
police.

UN BISCUIT
SPRATT'S(R)

pour chaque race de chien
Rayon complet pour tom

lee accessoires
H. LUTHY

Terreaux S
MEi>i H /WEL

FEUILLETON
de ta « Feuille d 'avis de Neuchâtel »

roman d'amour et d'aventures
par 22

JEAN !>!•: 1-ERLECQ

— Vous vous souvenez des termes
de cette lettre : « Nous ne vous de-
mandons aucune rançon en espè-
ces. »

— Artifice 1 Ces drôles veulent se
donner figures de dilettanti. Je me
charge de les démasquer , car , entre
nous, je ne compte guère sur la po-
lice. Note bien que j e ne la sous-
estime pas. Il lui manque des élé-
ments d'information , voilà tout.

— Vous pourriez téléphoner...
— C'est fait.
— Et alors ?
— Rien de nouveau.
Raphaël baissa la tête. II songeait

à sa sœur et ne livrait pas toute sa
pensée.

— Et maman ? reprit-il après une
pause.

— Comme assommée !... Elle dort
encore. Jusqu 'à présent , elle n'avait
pas connu l'adversité . Le coup qui la
frappe est trop fort. Nous étions trop

heureux. La philosophie a raison :
Il ne faut jamais jouir trop pleine-
ment de son bonheur. La sagesse
consiste à se préparer à la culbute.

— Mon père, de quel ton vous
dites cela !

— J'a tort... Il faut rejeter tout ce
qui peut contribuer à détendre le
ressort de notre énergie. Va prépa-
rer l'auto.

— Vous sortez ... déj à ?...
— Tu me conduiras au Campo-

Santo.
— Et s'il s'agissait d'un traque-

nard ?
— En plein jour ! tu plaisantes !
Tandis que son fils se rendait au

garage, le comte griffonnait rapide-
ment ces quelques lignes:

« Signor Vomero,
»Je n'ai jamais su déchiffrer les

énigmes.
> Parlez clair. Je ne sais ce que

vous entendez par cette « Vénus
d'Ivoire >.

>Je vous offre cent mille lires
pour la rançon de ma fille et prends
l'engagement d'honneur de ne vous
poursuivre ni par mes propres
moyens, ni par personne interposée.

» Faites-moi connaître , le plus vite
possible, l'heure et le lieu de notre
rencontre.

» Comte Arnaldo Priamo. >
Le Campo-Santo venait seulement

d'ouvrir ses grilles.
Après avoir , d'un pas rapide , par-

couru une partie de l'allée centrale,

et traversé la .place rectangulaire où.i
se groupent les monuments des fa- -
milles notables de la ville, le comte
Arnaldo découvrit sans peine le mau-
solée de Luigi d'Albro Galloti . De
là, se référant expressément aux
explications de son correspondant,
il parvint en quelques minutes à la
chapelle funéraire des Vanini-
Maqueda.

Le monument était contemporain
de la fondation du « Nuovo Campo-
Santo ». Il datait donc de 1836. Les
quatre personnes qui dormaient là
de leur dernier sommeil avaient été
transportés à Naples après exhuma-
tion , si l'on en croyait les dates de
leur décès gravées à même le mur
de la chapelle.

Soit que la famille se fût éteinte,
soit que les descendants eussent cessé
d'honorer la mémoire d'ancêtres
qu'ils n'avaient point connus, le mo-
nument révélait le plus complet
abandon .

La mousse du temps avait verdi la
pierre tendre et montait à l'assaut
des dalles. Les vitraux sortaient de
leurs plombs. La grille, rongée par
la rouille , n'était plus que ferraille
honteuse.

S'étant assuré que nul ne l'obser-
vait, le comte Priamo la poussa dou-
cement. Elle résista un peu, gémit,
puis céda.

Le gentilhomme ne perdit pas un
instant ; écartant de la main deux
prie-Dieu vermoulus, il marcha vers
l'autel, découvrit la cachette indi-

quée, laissa son billet bien en évi-
dence, et rejoignit son fils demeuré
près de l'abattoir.

— Vous avez trouvé ?
— Sans peine... Quelle idée ont ces

gens de prendre les morts pour con-
fidents de leur abjection ? Comme
si les témoignages de la fragilité de
nos rêves et de nos personnes ne de-
vraient pas plutôt les inciter à ren-
trer en eux-mêmes. Que seront-ils
dans dix ans, vingt ans, ces assoiffés
de jouissances impures ?

Il haussa les épaules et se renco-
gna.

La journée s'écoula sans amener
de fait nouveau.

La comtesse Priamo n'avait pas
quitté son appartement . Elle pleurait
doucement et appelait sa fille. Félicia
Altari était venue et la consolait de
son mieux.

Vers neuf heures, on annonçait le
baron Zilani. Il fit une entrée avan-
tageuse dans le petit bureau où
s'étaient retires le père et le fils.

— Çh bien 1 mon cher, dit-il à
Raphaël , on ne vous voit plus Je
n'ai pu résister au désir de venir
prendre de vos nouvelles

Puis, voyant que les deux hommes
ne se déridaient pas •

-E h  bien que _ e passe-t-il ?...Comte... ce pli soucieux sur votre
front v... La comtesse...

— Souffrante .
__. La signorina ?.,._ Ah ! mon amil...' mon ami »...

si vous saviez !... lâcha Raphaël...
Depuis deux j ours, nous ne vivons
plus.

Il regarda son père pour savoir s'il
devait parler davantage.

Le comte prit la main que lui ten-
dait Tadesco :

— Oui , depuis quarante-huit heu-
res, nous sommes dans des transes !...

Et il raconta ce qu 'il savait de
l'enlèvement d'Aléria , sans toutefo is
faire allusion à la lettre du pseudo
Vomero, et à ce qui s'en était suivi.

Le baron parut profondément ac-
cablé.

— Ah !... si je m'attendais à cette
affreuse nouvelle !... Vous excuserez
mon attitude de tout à l'heure... Com-
ment aurais-je pu supposer...

— Je vous prie de garder pour
vous cette confidence... dans l'intérêt
de notre chère petite...

— Vous avez prévenu la police ?
— Certes 1
— Que fait-elle ?
— Elle cherche...
— Sa tâche est difficile... Rien que

des présomptions... N'importe, il ne
faut pas perdre confiance. Permet-
tez-moi de mettre ma personne et
mon dévouement à votre entière dis-
position.

— Je vous remercie du fond du
cœur, baron. J'accepte votre propo-
sition. Nous ne serons pas trop pour
retrouver ma chère petite Aléria.

— Le chevalier sait-il ?
— Nous lui avons appris notre

malheur ce matin . Il ne sait que
pleurer...

— Je le plains... mais il faut agir.
Devrais-je remuer Naples -jusqu 'e»
ses fondements, je retrouverai la
signorina ou je mourrai pour elle.

Craignant d'être indiscret, il ne
voulut point demeurer davantage au
sein de cette famille si cruellement
éprouvée. Il lui tardait, d'ailleurs,
affirma-t-il , d'entrer en campagne.
U promit de revenir le lendemain ,
et les jo urs suivants, si besoin était,
pour tenir ses amis au courant de
ses démarches. Il partit après avoir
prodigu é aux deux hommes des pa-
roles d'espoir et d'encouragement.

— Un brave cœur, fit Raphaël
tou t ému.

— Certes.
— ... Et qui ne reculera devant au-

cun effort. J'ai dan s l'idée qu'il ai-
mait Aléria.

— Qu'il nous la ramène, dit seu-
lement le comte d'Arnaldo.

**s **¦> *fc*

Quarante-huit heures s'écoulèrent
encore sans amener de fait nouveau.

Le baron Zilani passait ses jou r-
nées en expéditions. On rie le voyait
plus à son cercle. Harassé, il venait
le soir rendre compte de son activité.

Le comte Arnaldo était retourné
au Campo-Santo. Sa lettre avait bien
été levée. Le matin même, il avalt
trouvé ce simple billet :

« Cherchez bien. >
/ A suivre)

La VÉNUS
D WOIRE



J^H ! «pie je suis content (e) d'avoir le magni-
fie coussin électrique «Jura» ! Et vous même ?
Demandez encore aujourd'hui notre prospectus
ainsi que le bon pour le

Concours gratuit
Cela en vaut la peine ! L. Henzi roh§ S. A.

Nicderbuchsiten -1 / Olten

la fragilité de l'amour, dit-
on. II serait plus juste de
dire : la fragilité des nerfs !
Rien d'étonnant si, de nos
jours , les nerfs flanchent
parfois — mais ce n'est pas
une excuse ! Celui qui fait
aujourd'hui quelque chose
pour ses nerfs s'épargne et
épargne à son entourage
bien des soucis. Faites le

//^^. premier pas: prenez chaque

(I .?\A\, 'our  ̂ cu'"er^es de

IPlomaif
, à la magnésie et à la chaux
fcpçNf
W7^  ̂ 91 Tonique nerveux pour jeunes et
y*"̂  ul vieux en cas de nervosité, épuise-

ment physique et cérébral,
surmenage, insomnie, troubles
organiques d'origine nerveuse, y

I OUVEBTURE de la pins grande I
i EXPOSITION DE JOUETS I

Toutes les dernières nouveautés en jouets mécaniques

H TRAINS ÉLECTRIQUES MARKLBI ET AUTRES H
H TRAINS ÉLECTRIQUES WÉSA ET BUCO B

TRAINS MÉCANIQUES ANGLAIS, FRANÇAIS ET MARKLIN ¦

H AUTOS MÉCANIQUES, choix unique H
Quantité de jouets importés directement, donc à des prix

très avantageux

I ÉNORME £HOIX DE POUPÉES I
Poussettes de poupées, toutes teintes, jouets en bois, ours,

livres d 'images, magasins, dînettes, écuries
JEUX DE FAMILLES , CHOIX COMPLET

H Visitez et réservez dès auj ourd'hui H
le jouet rêvé de vos enf ants chez

rues St-Honoré et S -̂Maurice N E U C H A T E L

TOUJOURS LES
BONNES

SAUCISSES
AU FOIE

juteuses
à Fr. 3.50 le A kg.

A. VOUGA
Charcuterie

de campagne
Halle aux viandes

lu \ » T H[ Jé2^I»-!I lit •____!

|Ë X° le sang. H
HE ubi «»° 20 Wm
¦B 0°°ty "__^2_________Wmm*%m\ K

Belle maculature à vendre
à l'imprimerie de ce journal|

*€gr
Un conseil d'é- K|jjfc<> . 5l§§ËÏ
Iégancel La jo- »P ^"ffR f ~'$?„J|
Ile robe de sty- RHfj| 3̂§* # 

~{
le que vous KjÉ^^ j f=»c'-'r*

i
«8

portez pour la |9H| r^Tt ^^saison exige de IBr «pr J> >3
vons : finesse K|9L ^§ï
correction du p-'̂ ^^r Ig^J

Il faut , Mada- i ¦lll B
me, un corset B&y_jyB|.Jlfe _;'ffi
on nn corselet Ifeë^^p ¦';' ¦• 'i .̂ ĵbien coupé ; i^^^K^P^^choisi et essayé S Bf Jj|
chez nons ; U e^$_3 **£_ T ï_|
vons donne I S_*__Ù_Stoujours satis- | , :*_^C*?Î

SX Timbres 8.E.N. A J.
¦_______________________________________________

BPHH_B_______ KSifl

_¦ __L W l_ r ___N*l________r __¦___!

»PSlïfI _^»^#><' I - __p_ÎSraBSI r^T YŶ A- WmÊÈi
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CELEST FN S lÏËnW  ̂ RE,NS
GRANDE GRILLE Ŵ _̂ . FOI E

HOPITA L JrajpC ESTOMAC

V jjjjjbffljjÉ] J

f f à. Nos sup erbes

j j jpÊ tabliers-blouses
/^^M^̂ P à 

prir /rès avantageux j

ÊIPÊÈ TABLIERS-BLOUSES
J' / / *&!?&¦) f̂ ëf Ur .__»* façons modernes , longues manches,
f i /$  \%X^~\/' Wttâ\ superbes impressions £

/ v  JTT^CI 22'M ,9,8° ,6,7° l4,5°

^ i fl 5-̂  kar §A Tabliers-blouses blancs
/# «J y __W& r®_ _. l' A longues manches, belles qualités I R A  A
y im*' $$& <fejl i vil 2i.— 17.80 i«iiu j

/J.̂  I^AvI n Tabliers-blouses noirs
Wm*̂ Wf L̂ /Ji-Wi 7 \ A longues manches, façons pratiques IT Cft

I »' *$&*+- 'MVvl. \ 2L_ 17'8°

M ^*mk î ll&vV Tabliers à bretelles
f c M j * 'JK-l V  ̂ *f*i_ f iT—' grand choix de dessins et façons OQ£ f
lis  ̂ _B  ̂ i~-/ 5,9 ° 4 '95 3'90 *'*"'

I / \ ! Grand choix TARI ICDQ Pour garçons
' ( \ ' de If U-LlCnO et fillettes

AUX Q PASSAGES
I ______r _ *̂*̂ **  ̂̂ K \

I^̂ ^̂ ^̂ Ê  ̂

NEUCHATEL 

S. A.

 ̂ r^POUR VOS J&

COMBUSTIBLES #
adressez-vous à ^

LOUIS GUENAT
Malllefer 19 • Tél. 5 25 17

Charbons • Mazout - Bois

-' ' La réPutée

É f L  
LINGERI E

/¦̂ xXJT I P
0Ur ,'ameS

/w â -#> _ __,
I \ p.'̂ Kv tapi >_*«" y / V -|

V /  \P- H W ' *  vous donnera
v '4 i r v_. J \ ' ¦
W / T  ̂ ML. ! ¦ ¦ le maximum

?¦/ _ ¦'" / ¦  B 1 \ satisfaction !

j  4 \l \) . ' /- i 11 you5 ^
•..|f|| v / à |j»  ̂ ù ~~ f r j  A4 m trouverez
""'41 . 'J«"* ' j &û r m m  l _. -- 5  ̂

-̂ 7 **5*&-' / - -̂ c un c/io._c
igr" £*0»  ̂ splendide

975 ci
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PANTALONS, pure laine . . . depuis O f  f f  L^^S___GU^_J^t
CHEMISES de nuit , jerse y gratté , depuis "-H |̂ P^TwVSl I 

Lfi » 1 3*?Q 80 I l1^^ i ĉ ~ , 7_
CHEMISES de nuit , pure laine, depuis ** n t u c

Nelly -Madeleine
M O D E S  - S A I N T - H O N O R É  8

J Dès auj ourd'hui vend tous ses modèles
au p rix de 30 JT.

. 

D em andez _W__TV__ W I £__
le prix courant *^mmms WŜi_ ^ĵ T^lf W

H. TSCHIRREN, suce.
Nouvelle adresse : Place Pépinet 2, Lausanne - Tél. 2 35 21

gk VOTRE LUSTRERIE I
Ff. 1680 §Èa7_j Ê §L  c!lcz Je spécialiste WÊ

f m *  « &b JP ___%*% S

ĵV% > RUELLE DUBLÉ NEUCHATEL I

_ <__^v^ y '-!;'l v^lhk. conseils et projets  QH
^^^^^^*̂ ^^^^fw sans engagement H

POUR VERNIR

VOS TUYAUX
et FOURNEAUX

Vernis noir
SANS ODEUR

Vernis aluminium
EXTRA-SOLIDE

chez les spécialistes

rU n  pain délicieux ^T \SCHULZ, boulanger |
V CHAVANNES 16 J

9temie
l_lle n'est P'us gênante
depuis ia découverte d'un
procédé de contention qui
ne comporte ni ressort, m
pelote. Aveo un bandage
opérant l'obturation com-
plète de l'anneau hernlal.
re, vous redeviendrez nor-
mal. Essais gratuits tous
les Jours.

JU&m
i \SI >AlilST _; Tél . -14 5_

Si !nt-Maurlce 7 Nrlirhnt "' !

Rappel
d'autrefois 
Pelure d'oignon -

Vin du
Languedoc 
• Fr. 2.50 la bouteille
impôt compris, 
- moins 5% escompte

Zimmermann S.A.
109me année



L assemblée trisannuelle
dc la Société pédagogique neuchâteloise

à Couvet
Notre correspondant de Couvet nous

écrit :
Cette assemblée a réuni un peu T>IUS

de deux cents membres du corps ensei-
gnant primaire neuchâtelois, sons la
présidence de M. Ch. Hothen. président
central. Une collation , offerte par l'au-
torité communale, réunit d'abord les
participants à l'ancien collège où la
Société de travail manuel et de réfor-
me scolaire tint ses assises sons la di-
rection de M. Perrelet de Ja Chaux-de-
Fonds. Après avoir approuvé les rap-
ports statutaires, «lie fixa le program-
me des cours do perfectionnement de
la saison . A la chapelle, ie chœur de
la section du Val-de-Travers ouvrit
fort heureusement la séance adminis-
trative par l'exécution de Quelques
chansons populaires, puis le rapport
président!.1 passa en revue l«e diver-
se* activités de la société : participa-
tion à la réforme de l'enseignement pé-
dagogique, organisation des cours de
perfectionnement , étude du nouveau
statut des fonctionnaires, stabilisation
des traitements, caisse d'entraide, etc.
Ce rapport est approuvé sans discus-
sion.

Les élèves du degré supéri eur dea
écoles exécuten t ensuite, sous la direc-
tion de M. G. Bobillier, deux chœurs
fort appréciés, dont le chant du Cen-
tenaire, de G-.-L. Pantiilon. Diverses
questions administratives «-ont encore
discutées, puis l'assemblée nomme son
nouveau président cen tral en la per-
sonne do M. Willy Zwahlen, de la
Chaux-de-Fonds. M. Oh. Rothen . prési-
dent sortant, reçoit le dipl ôme de mem-
bre d'honneur, ainsi oue Mlle Aewler, et
M. Maurice Montandon,  de Neuchâtel.

Le dîner, fort bien servi à l'hôtel de
l'Aigle, fut. comme il se doit, l'occasion
de nombreux discours sous le maj orât
de tabl e de M. Jéquier : au nom des
autorités communales, M. G. Delay sou-
haita la bienvenue aux hôtes et aux
invités, puis M. Michel, président de
la Société pédagogique romande, souli-
gna les tâches de l'école en face des
problèmes do la technique moderne : M.
Pauli, directeur de l'Ecole normal e can-
tonale évoqua les difficultés des dé-
butants  dans la carrière et leur désir
d'être accueillis avec compréhension
par leurs aînés : M. G. Roulet. secré-
taire social des usi nes Dubied. rappela
ses débuts dans l'enseignement et rele-
va l'importance du facteu r humain
dan« l 'industrie et l'économie nationa-
le ; M. Luc de Meuron, président de la
Société des maîtres de l'enseignement
secondaire et supér i eur, assura l'assem-
blée du désir dn collaboration qui ani-
me les membres de cOn groupement et
regretta l'exagérat ion des commentai-
res qui ont souligné les discussions de
sa dernière assemblée : pour clore, M.
Bonifay, d'Yverdon . so f i t  l'interprète
des délégation» vaudoise. genevoise,
fribourgeoise et eurasienne apportant
aux Neuchâtelois le salut de leurs sec-
tions.

Comment sortir du chaos
provoqué par l'évolution

des techniques
L'après-midi, c'est par deux œuvres

de Bach et de Fauré que M. A. Jean-
neret. violoniste, et Mlle Polonghini,
pianiste, introduisirent la conférence
de M. Robert Laurent, professeur de
physique à l'Institut électro-chimique
de Paris.

Pour le conférencier, la seule façon
de sortir du chaos provoqué par l'évo-
lution des techniques, est d'appliquer
la parole de l'Evangile : « Aimons-nous
les uns les autres ». Notre cerveau n 'est
pas assez vaste pour comprendre ce qui
s'est passé ces cinquante dernières an-
nées. Il a fallu des millénaires pour
atteindre l'âge de la vapeur. 100 ans
pour vivre celui de l'électricité et 50
ans pour cellui de l'énergie ato-
mique. Nous passons notre vie à avoi r
peur de vivre et avons ensuite peur de
mourir.

Le conférencier passe emsuite en re-
vue tous les aspects de la technique et
montre le développement prodigieux de
la production qui aboutit à la machine
d'abord conduite Par un seul homme,
puis au cervea u électronique et au ro-
bot qui travaille sans contrôle humain.
Le produit du travail ne peut donc plus
être échangé entre travailleurs, puis-
que c'est la machine qui produit et ne
saurait consommer ce qu'elle produit
Entre les deux guerres, on a eu re-
cours à la destruction des produits
alors que des milliers d'êtres humains
manquaient, du n écessaire : c'est une
solution monstrueuse. En Allemagne,
Hitler a résorbé le chômage par la fa-
brication des armements, ce qui ne l'est
pas moins.

Pour lo conférencier, le seul remède
serait d'évaluer la richesse de produc-
tion d'un pays et de la répartir au
moyen d' u n e  monnaie de consommation
à validité limitée, car celui qui ne veut
pas acheter ruine celui qui ne peut pas
vendre, et le procédé qui consiste à
prendre, dans la poche de celui qui a,
pour donner à celui qui n 'a pas, ne
mèn e pas loin.

En conoli__ion. l'orateur affirme qu 'il
faut que chaque homme soit persuadé
qu'il ne pourra être vraiment heureux
que le jour où les autres le «eront aus-
si, que son bonheur ne peut être fait
que du bonheur des autres.

Oe brillant exposé qui paraissait être,
par moment, une anticipation à la Ju-
les Verne où à la Wells comportait une
grande part de philosophie et de phi-
lanthropie et il fut chaleureusement
applaudi malgré le désarroi qu 'il ap-
portait dana les principes tradition-
nels.

C'est donc une journée féconde, où le
travail a été agréablement coupé d'in-
termèdes musicaux, que  cette j ournée
trisannuelle à laquelle assistaient les
trois inspecteurs cantonaux et un dé-
légué de la commission scolaire de
Couvet.

tmKonuieMOMtmiismmmmmmmimm a «amm

Les Investissements de la Conf-dératton
en Italie

La Confédération possède en Italie d'an-
ciennes créanc.s gelées représentant un
montant de 20 millions de francs, qui doi-
vent être oonvertlea en nouveaux inves-
tissements en Italie. Il ne tant cependant
pas s'attendre avant 1950 au paiement de
ces créances en lires de la part de l'Etat
italien.

En ce qui concerne leur emploi, on exa-
mine actuellement un projet d'investisse-
ment de l'Istltuto nazionale ricostruzionl
immobllairi (INH.I). Ce projet prévoit la
construction de maisons locatlves dans les
localités d'Italie les plus éprouvées par la
guerre et s'inspire des buts du célèbre plan
Panfanl. Les crédits à accorder k l'INHI
qui seraient remboursés et qui porteraient
intérêts en francs suisses seraient garan-
tis par une célèbre compagnie d'assu-
rances Italiennes. L'INBI, si son projet
devait être réalisé . en .reprendrait la cons-
truction approuvée par le Conseil fédéral
de l'école suisse de Gênes au prix de re-
vient.

L'Indice des prix de gros en baisse
L'Indice dea prix de pros, qui est cal-

culé par l'Office fédéral de l'Industrie,
des arts et métiers et du travail et qui
comprend les principaux produits alimen-
taires non travaillés, ainsi que les prin-
cipales matières premières et auxiliaires,
s'Inscrivait à 214,6 (Juillet 1914 = 100)
ou 199,9 (août 1939 = 100) k fin octobre
1949, en diminution de 1,3% sur la fin
du mois précédent.

Le mouvement de baisse a de nouveau
affecté en majeure partie le groupe des
matières premières et auxiliaires où 11 a
plus particulièrement porté sur les mé-
taux et certaines sortes de charbon. Les
causes en sont principalement les ré-
cents changements survenus dans la pa-
rité des changes , k quoi vient mainte-
nant s'ajouter l'action de la concurrence
sur les marchés étrangers.

Un emprunt souscrit
L'émission de l'emprunt 3% canton de

Berne, 1949, de 34,000,000 fr. a eu un plein
succès.

Le montant encore disponible, après
l'admission des demandes de conversion,
ne permet qu'une attribution réduite aux
souscriptions contre espèces.

SUISSE

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. - 10. Robert , Thierry-

James-Pierre, fils de Georges-Lucien, em-
ployé de commerce, à Neuchâtel, et de
Denise-Madeleine née Ducommun-dlt-
Boudry. 11. Blaser, Sylvia-Clâry, fille d'An-
dré-Walter, dessinateur, k Môtiers, et
d'Alice née GubVer ; Guyot, Denise, fille
de Georges-Ulysse, monteur P.T.T.. à Neu.
châtel, et d'Anna-Marla née Cavagna ;
Monnier . Bernard-Marcel, fils de Marcel-
Robert, chauffeur, à Colombier, et de Ma-
rianne née Plerrel-umbert . 12. Grlmbtlhler ,
Georges-Edgar, fils de Georges-Charles,
chauffeur de camion, à Neuch&tel, et de
Paullne-Frieda. née Schwab.

PROMESSES DE MARIAGE. — 12. Cha-
ron, Léon-Françols-Ghislaln, docteur en
médecine, de nationalité belge, a Jette
(Belgique), et de Montmollin, Marguerite-
Elisabeth , à Genève ; Sciboz, Charles-Al-
fred , employé de commerce, k Neuchâtel,
et Chabloz, Gilberte, k Boudry ; Balmer,
Othmar-Fred, employé de commerce, et
Lutz, Emilie, de nationalité allemande,
tou _ ' deux à Neuchâtel ; Koch, Johann-
Attons, monteur en Isolation , et Kung,
Louise-Claire, tous deux k Neuchâtel. 14.
Neuenschwander, Preddy-Roger, fabricant ,
et Borel-Jaquet, Elianne-Hélène, tous deux
à Fleurier.

MARIAGES CÉLÉBRÉS. — 12. Lehmann,
Charles-Adolphe, manœuvre, et Porret ,
Jeanne-Marguerite, tous deux à Neuchâ-
tel ; Baumann , Hans-Edgar, employé d'as-
surances, et Hahlen , Anne, tous deux k
Neuchâtel. 14. Chesl. Isodoro, coutelier, k
Neuchâtel , et Buffoli. Ida-Cectlia-Carme-
la. d? nationalité Italienne, k Neuchâtel-

DÉCÈS. — 10. Banderet, Alfred, né en
1873, voiturier. à Colombier, veuf d'Anna-
Marla Hess née Scheldegger. 11. Rub, Wil-
helm. né en 1879. fonctionnaire des doua-
nes, à Buttes , veuf d'Emma-Cécile née
Bachmann ; Frey née Quinslot, Marie-CX-
tavie, née en 1872, ménagère, à Peseux,
veuve de Frltz-Hetniich Frey. 13. Steiner,
Agnès, née en 1930, Infirmière, célibatai-
re, à Marin-Epagnier.
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BALE

Sucez, dès qu'il fait mauvais temps, } %\ VV J|£,
Un seul bonbon adoucissant: /^^T̂ l̂ ^̂  SlSs
le véritable ^ _̂ _̂?~^̂ JWsucre damait "Twi^

du orVmnxUr TO^
Il vous rendra d'excellents services grâce aux J ' V̂ ^
propriétés expectorantes et adoucissantes de '
l'extrait de malt; de plus, la finesse de son J§jÈÊ§È&4s%.
goût, le fait que notre bonbon est agréablement 

È^̂ ^̂ ^ k̂tendre en font une spécialité appréciée depuis ÈkÊ^̂ M^̂ ^plusieurs générations. ^sI__l_^^w^?S_7'',Vous aussi, exigez donc toujours vî^

le vérit able sucre de malt du Dr Wander
En vente partout au détail, en sachets et en caissettes.

.Votre studio
voua fera plaisir et
ne vous coûtera pas
trop cher, si vous en
con-iez ld commande à

IShuotbal
Meubles - PESEUX
Ses SS ans de pratique
du métier et d'expé-
rience méritent votre

confiance
Beau choix en magasin

Un essai qui
vous satisfera !

Demandez
on échantillon de

glgp a1*
à 50 c.

Encaustique
en poudre

aveo laquelle
vous pouvez cirer

trois-quatre chambres
ON CIRE :

% sans se salir,
# sans s'agenouiller ,
% pas besoin d'at-

tendre pour « blo-
quer »,

9 donne un brillant
comme la soie na-
turelle.

En vente :
AUX ARMOURINS

et magasins

Zimmermann S.A.

 ̂Grand déballage &
\ de

SKIS
chez RENÉ SCHENK

Chavannes 15 NEUCHATEL

0 

Première

«Christofle»
«Berndorf»
«Wellner»

«Gense»
«Hans»

«Oka», etc.
depuis Fr. 55.—

la douzaine

TOUS MODÈLES

H \_ï WT ¥ ï ¥ V NEUCHATEL
¦ W V l I lIlB Place du Temple

*R Goûtez le
PAIN

et les articles
pour

diabétiques

Contre le froid...
Mules en feutre chez

JUTZELER , Hôpital 3
k Neuchâtel

A NEUCHA TEL ET DANS LA RÉGION

\W%s*p î £̂L_WŒm8& CARNET DU J O U R
Théâtre : 20 h. 80. « Ardèle et la Margue-

rite ».
Cinémas

Apollo : 15 h. et 20 h. 30 : Sun Valley
Sérénade.

Palace : 15 h. : La femme perdue.
20 h. 30 : Entre la haine et l'amour.

Bex : 15 h . et 20 h. 30 : Crazy House
(Maison de fous I)

Studio : 15 h. et 20 h. 30. Les chaussons
ronces.

Soirées scolaires
(c) Elles ont eu lieu samedi et diman-
che, à la grande salle de l'annexe, de-
vant deux salles combles.

Avant le début du concert, le président
de la commission scolaire, M. Maurice,
Nagel , a tenu à remercier toutes les per-
sonnes qui on . bien voulu collaborer k
la mise sur pied des soirées. Le bénéfice
Ira alimenter le fonds des courses sco-
laires.

Le concert a débuté par l'exécution de
deux chœurs fort réussis et qui ont été
très goûtés du public. H s'agissait de
c Voici le printemps », de L. Hammerll,
et « Au temps de l'alpée », mélodie po-
pulaire. Le second numéro du program-
me consistait en une saynète donnée par
les élèves de l'école du Sapelet , qui méri-
tent d'être félicités. La ronde « Blanches
mouettes », entre autres, a eu beaucoup
de succès. Elle a d'ailleurs été bissée. Les
petites chanteuses se sont très bien com-
portées. Les principaux Interprètes étalent
costumés et dansaient au son d'une Jolie
mélodie et dans de charmants décors.
Les élèves de l'école du Mont se produi-
sirent dans la saynète « Avant la classe »,
qui a été Interprétée très Joliment. Les
chansons « La truite » et « L'onde est
claire » par les filles des classes supé-
rieures ont été fort bien exécutées.

Pour clore la soirée, les élèves ont In-
terprété la féerie enfantine de Colette
d'Hollosy, en sept tableaux , « Totor 1er,
roi des gosses ». Certains Jeunes talents se
sont fait remarquer. Les danses et les
ballets ont été fort réussis. Musique
agréable et ensemble parfait, le tout dans
de Jolis costumes de l'époque. Tous les
acteurs sont à féliciter en bloc en y ajou.tant le petit âne que son propriétaire a
bien voulu mettre k disposition.

En résumé, une excellente soirée qui a
enchanté tout le monde.

BUTTES

Derniers devoirs
(sp) On a rendu, dimanche les dernier»
dervoirs à M. Wilhelm Bub. ancien fonc-
tionnaire dos douanes , décédé après une
courte maladie dans sa 70mo année et
qui faisait partie du Collège des an-
ciens de la paroisse.

LES VERRIERES

Promotion aux C.F.F.
(sp) M. Baymond Bieser, des Verrières,
a été promu, suppléant au chef de sta-
tion de Ire classe de Saint-Imier par
la direction d'arrondissement des C.F.F.

TRAVERS
Conseil général

(c) Le Conseil général a tenu une séance
vendredi sous la présidence de M. H.
Werner.

Demande do crédit supplémentaire pour
les travaux apportés au temple de Salnt-
Blalse. — Une somme de 1360 fr. devrait
être versée encore par la commune d'Hau-
terive. Etant donné la destination de ce
montant et l'œuvre dont 11 s'agit, la dé-
pense est votée d'un seul cœur. M. James
Blanlc, président du Conseil communal,
saisira plus tard cette occasion pour don-
ner lecture d'un document retrouvé dans
le clocher et daté du 8 août 1878, signé
entre autres par Auguste' Quinche, pas-
teur. On y parle de la flèche en « queue
de rat » de l'église, du marasme de l'horlo-
gerie en cette année de 1878 entraînant
la gêne dans des milliers de familles,
d'une maladie importée d'Amérique, le
phylloxéra, menaçant de ruiner notre beau
vignoble, et des dangers redoutables que
cause le socialisme.

Divers. — M. M. Wenger (rad.) demande
avec énergie que le chemin « des Vignes »,
considéré comme une voie secondaire,
soit régulièrement nettoyé et entretenu.
Cette réclamation soulève une Intéressan-
te discussion, permettant au chef des tra-
vaux publics de fournir des explications,
non seulement au sujet de ce chemin,
mais d'autres encore car, après le récent
orage d'octobre, on a constaté avec quelle
rapidité les chemins et sentiers se trans-
forment en fondrières tandis que terre et
eau dévalent le long du coteau et, fina-
lement, obstruent la route cantonale du
bas du village. On en vient tout naturel-
lement à songer que des mesures, que le
Conseil communal étudiera , s'imposent,
et l'on parle aussi du projet Inspiré par
le Château pour la prolongation de la
grand-route des montagnes la Coudre-
Hauterlve-Saint-Blalse.

M. B. Choux (p.o.p.) ayant sollicité la
pose d'un disque qui Indiquerait aux au-
tomobilistes la largeur de la route aux
« Jardlllets », divers orateurs prennent la
parole à ce propos. Il en résulte qu'à vou-
loir mettre des écrlteaux partout, planter
des interdictions k droite et à gauche et
multiplier les avertissements, on ira k
fin contraire. Néanmoins, le Conseil com-
munal examinera le cas des « Jardlllets».

HAUTERIVE

Conseil communal
(c) Le Conseil communal a tenu séance
sous la présidence de M. G. Steiner.
, Connaissance est donnée de la dénals-

à|on de M. Henri Chevalley qui quitte le
Cioneell oommuiial après 31 ans. H sera
remplacé par M. Gérard Petitet.

Emprunt communal . — Le Conseil com-
munal, à l'unanimité, autorise la muni-
cipalité & dénoncer au rembour_ement
pour le 1er mars 1950 les titres encore en
circulation à cette date de l'emprunt com-
munal de 4% de 1940 par 2,038,000 fr .
Elle est autorisée k oonteacter un emprunt
de 2,500,000 fr .

Rapport de la commission de gestion. —
TJn long rapport est présenté sur la ges-
tion de la municipalité en 1948. La com-
mission s'est rendu compte de l'énorme
tâche k laquelle la municipalité doit faire
face. Elle la félicite pour le souci qu'elle
met à résoudre tous les problèmes lui In-
combant. De grandes taches attendent en-
core la municipalité : la construction d'un
nouveau collège, l'épuration de nos cours
d'eau et l'agrandissement de l'usine à
gaz, où l'on envisage la construction d'un
troisième four La production annuelle a
_ té de 936,500 mètres cubes en 1948.

Décharge est donnée k le, municipalité
pour sa gestion de 1948.

Statut du personnel communal. — Une
longue discussion se déroule sur l'article
du nouveau statut fixant les heures de
travail à 44 et 45 heures. TJn amendement
radical demandant le maintien du « sta-
tu quo » de 44 et 48 heures est repoussé.
TJn article décide que le ler août sera
férié toute la Journée pour le personnel
communal. La durée des Journées de tra-
vail du personnel communal donne lieu
à de multiples Interventions.

Après une dernière lntesrventi-n attirant
l'attention du Conseil sur la situation fi-
nancière de la commune, et l'élévation ac-
tuelle des impôts, la majorité adopte le
statut du personnel de l'administration
communale et vote le_ crédits qu'il en-
traîne. L'application du nouveau statut
augmentera de 78.743 fr. la dépense an-
nuelle pour les salaires par «apport aux
salaires de 1949.

YVERDON
y .

Û

Jeunea époux. Jeunes père*
nssnrez-vous snr la vie a '*

Caisse cantonale
d'assurance populaire
-TOTCHATEL. rue du MÛM J—

m. ...dinera quand-même de bonne «
H humeur, car DIABLERETS M

ĝ L réjouit le cœur 
^Kaj

Nouvelles économiques et financières

Spéculation autour du dollar
La question d'une dévaluation du dol-

lar ou de l'augmentation du prix de l'or,
est devenue, selon un article du rédac-
teur financier du « Times », le sujet de
discussion particulier des milieux d'af-
faires américains.

lie secrétaire au Trésor américain , Sny-
der , n'a pas mis fin â ces bruits en dé-
clarant qu 'il ne serait pas facile de trou-
ver une raison à la dévaluation du dol-
lar. Après la vague de dévaluations qui
ont suivi celle de la livre anglaise, il
était inévitable que l'avenir du dollar
soit mis en question. Jamais encore ce-

pendant, une sl large adaptation aux
fluctuations de la bourse ne s'est remar-
quée , en sl peu de temps, dans bien des
pays. Aussi n'est-11 pas étonnant que
malgré un démenti officiel , ces bruits
continuent à se propager , car après le
brusque changement de l'attitude britan-
nique, les déclarations d'hommes d'Etats
ne trouvent plus créance. 11 est cepen-
dant étrange que la question du dollar
soit déjà posée maintenant, avant même
que tous les effets consécutifs aux dé-
valuations aient eu le temps de se ma-
nifester sur le niveau des prix et des sa-
laires.

Il est probable que ces discussions sont
encore nourries par le fait que les nom-
breuses dévaluations n 'ont pas ouvert la
vole à de plus grandes convertibilités
des différentes monnaies. Il subsiste l'im-
pression que les dévaluations opérées au
mois de septembre sont allées trop loin
et que les Importations de pays qui ont
dévalué, entrent en concurrence avec les
produits américains.

Augmentation des prix de gros
Selon des statistiques publiées par le

ministère britannique du commerce, les
conséquences de la dévaluation de la li-
vre sterling se sont rapidement manifes-
tées dans le pays par une augmentation
de 2,8 % des prix de gros.

Les augmentations saisonnières des
fruits et des légumes contribuent à cet-
te augmentation.

ANGLETERRE

TJn accord commercial franco-portugais
La France et le Portugal viennent de

conclure un accord commercial prévoyant
pour 14 milliards de francs français
d'échanges (7 milliards dans chaque sens)
pour la période allant du ler novembre
1949 au 31 octobre 1950.

La France livrera en particulier des
phosphates, des fers et des aciers, des
automobiles, des produits chimiques, de
l'outillage électrique et de la laine pei-
gnée. Le Portugal lui enverra, de son côté,
des pyrites, des conserves de sardines, des
vins de Porto et de Madère et du liège.
Kry/'yyryy,/ /̂ OVj'/yy/ ,yy/y^^^

FRANCE

On n'achète pas tous les jours une montre!
Donc achetez une Tissot l Nuit et jour
pendant des années, vous pouvez avoir
au poignet une Tissot-automatic sans ja-
mais la remonter: elle se remonte d'elle-
même à chacun de vos mouvements. Il
s'agit là d'un mécanisme de haute pré-
cision, usiné jusqu 'au millième de millimètre,
antimagnétique et protégé contre les
chocs — bref, une Tissot a toutes les
qualités que vous pouvez souhaiter.
Montres Tissot pour hommes à partir de
79 fr. (automatiques 135 fr.) . Modiles
pour dames à partir de 84 fr. (non auto-
matiques).
. AUL MA'ITHE-, angle rue du Seyon 5.
H. VUILLE FILS. Temple-Neuf 16.

NEUCHATEL



GRAISSE COMESTIBLE - HUILE D'ARACHIDE S

ASTRA,
qualité et conf iance !
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ASTRA dure ou molle Fr. 1.45 les 500 gr.
ASTRA avec 10 % de beurre Fr. 2.05 les 500 gr.
ASTRA avec 25 % de beurre Fr. 2.86 les 500 gr.

, A découper, ne parait qu'une seule fols r ,

IMPORTANT I
Vous aussi, vous pouvez

économiser
mille francs

et plus par an en utilisant notre comptabilité Auto-Doppik. Cette découverte v c . s
permet de tenir votre comptabilité sans connaissances spéciales. Les sources

d'erreurs sont éliminées, le bilan apparaît chaque jour automatiquement.

Des milliers de références
sont à votre disposition

Ce système s'adapte à tout genre d'industrie et de commerce

En nous envoyant I mm6QI«iGlT-SriI le coupon
ci-dessous, vous aurez encore

sans frais
et sans engagement pour vous, la visite d'un de nos organisateurs. II vous
démontrera notre système et vous fera connaître les avantages que votre entreprise
pourra retirer en adaptant la comptabilité Auto-Doppik à partir du Nouvel" An.

A D É C O U P E R :

A la comptabilité Auto-Doppik, Dépt., 10 Bienne.
Nous vous prions de nous faire, gratuitement et sans engagement, une démonstration
de votre système de comptabilité.

Nom ; , Rue: _____________________________________

Lieu : .. Téléphone : _____________________________

SIMCA 8

Nouveau prix Fr. 6950.-

Nouveau moteur, 7 CV., 1221 ce.

Nombreux perfectionnements, grand coffre,
nouvelle calandre, etc., etc.

Soup le, nerveuse et racée, la SIMCA 8 satisfait
aux exigences du connaisseur qui apprécie une Voiture

économique aux brillantes performances

Demandez un essai sans engagement de la

toute nouvelle SIMCA 8 mod. 1950
à l'agence officielle :

Garage du Terminus, Saint-Biaise. Tél. 7 52 77

SUPERBE OCCASION
COFFRE ANCIEN

(datant des princes-évêques de Bâle) avec
serrures et ferrures de l'époque, pièce rare,
serait à vendre par particulier . — Adresser

offres ' écrites à X. A. 934 au bureau
de la Feuille d'avis.

UN BON CONSEIL ;

Un bon lit
Un bon sommeil

Duvets - Traversins
Oreillers - Couvre-pieds
Couvertures de laine

de première qualité
Le magasin spécialisé de literie

C. BUSER - Au Cygne
Faubourg du Lac 1 Tél. 526 46

vous donnera tous renseignements
utiles à ce sujet

NOTRE ATELIER DE TAPISSERIE
exécute tous les rembourrages,
les literies, les garnissages
de style et modernes.

RECOUVREZ VOS ANCIENS MEUBLES
Nous recevons de nouveau les

velours g auf rés
de France et de Belgique.
Voyez en vitrines : SALON EMPIRE

MAGASIN

L A V A N C H Y
ORANGERIE 4

Combustible avantageux
Tourbe noire, lre qualité, à 7 fr. 50 les

100 kg., rendus en cave, des gros déchets à
7 fr. — S'adresser à André Ducommun,
les Petits-Ponts.

Pour un H

BON DUVET I
à p rix avantageux p

adressez-vous en toute confiance *̂
à la maison j s»

Emile NOTTER 1
TERREAUX 3 M

Voyez notre marchandise en magasin

Pas de refroidissement S
avec Velosolex S

car, n'ayant paa d'effort k __•
fournir, vous pouvez vous ïï
habiller chaudement, circuler =jagréablement H

et économiquement
« Velosolex » roule en sUence et vous
rend service toute l'aimée.
Fabriqué par Hispano-Suiza (Suisse)

S. A. à Genève
« velosolex » ne coûte que Pr. 715.—

vélo et moteur compris
Exposition - Démonstration - Vente
Neuchâtel : A. Grandjean, 2, Saint-Honoré
Yverdon : Ernest Spaeth , 3, rue du Milieu

f\\ SONDYNA EST A t'AVAN T ¦ GARDE ! tf) 

C *)Un luxe... oui, mais w
qui vous apporte joie et satisfaction !

Par « Diversity Réception », on entend des installations
de réception commerciales destinées surtout au trafic
transocéanique. Une technique poussée au maximum des
possibilités actuelles permet de garantir le plus grand
rayon d'action, une régularité de fonctionnement et une
stabilité de réception extraordinaires. Une telle instal-
lation (p. ex., le « Sondyna E 303 >) comprend deux à
trois récepteurs spéciaux avec différents types d'anten-
nes sur lesquelles le fading n'agit pas simultanément.
Les différents récepteurs sont disposés de telle sorte
que l'émission désirée est à chaque instant et automati-
quement fournie par le récepteur qui la reçoit le mieux.
Il est clair que dans la construction des récepteurs
normaux, on s'inspire largement des expériences acqui-
ses lors de la réalisation de ces appareils spéciaux ; c'est
pourquoi la fabrication « Sondyna > est une garantie
certaine de précision et de sécurité de fonctionnement.
Choisissez en toute confiance un récepteur « Sondyna ».
Il est, dans sa classe, imbattable en qualité et en prix.

< SOND YNA-MUSIKUS » ' « SONDYNA-STRADELLA »
remporte tous les suffrages I Le récepteur que vous pouvez
Six lampes dont un œil magl- sans crainte recommander it
que, trols gammes d'ondes votre meilleur ami I II pos-
(courtes, moyennes et longues) séde déjà tous les signes dis-
commutateur parole-musique, tlnctlfs d'un récepteur du type
très bon haut-parleur de 7 commercial : superhétérodyne
pouces, belle ébénlsterle en k trols gammes d'ondes avec
noyer... rien n'y manque pour dispositifs pour l'étalement et

__.̂  en faire un récepteur très mo- la stabilisation des ondes
/^ÇE_ v̂ derne qui vous permettra de courtes, optique ondes cour-

//y_ >-~\ capter les émissions les plus tes. sept lampes dont un œil
llll/' T. lointaines I Et 11 ne coûte que magique. haut-parleur de
l l f/  \V Pr. 395.— 8 pouces, Fr. 496.—

/1 ]\ « SONDYNA- AMATT » « SONDYNA-STRADIVARI
////] Ce récepteur superhétéro- Une classe tout k fait à part !
NI II dyne à sept lampes ne peut Concernant ce récepteur, 11
Irkll être dépassé que par de rares existe un catalogue spécial

i'/ '/p i appareils hors classe, munis contenant des explications fort
/// I l  drun étage préamplificateur Intéressantes. N'hésitez pas a
///// haute fréquence, tels que le le demander. Deux seulement

/ / ( y/ /  Sondyna-Stradlvarl, par exem- parmi ses nombreuses partlcu-
//f/f pie. Grâce k la fabrication en larltés: neuf lampes, quatre
////Y grande série, le prix en est gammes d'ondes dont deux

A//// étonnamment bas : d'ondes courtes.
/ff / /  seulement Fr. 565.— Fr. 985.—

/ / /f /  Prospectus également par la fabrique Sondyna S. A., Zurich 29

symbole de fidélité et de sécurité !

SAINDOUX
ET GRAISSE

mélangée
AVANTAGEUX

BOUCHERIE

R. Margot
Rue du Seyon fi

Epicerie-primeurs
à remettre dans grande
localité du Val-de-Travers
pour cause de santé. Chtf-

j Ire d'affaires.-Intéreesant.
Capital nécessaire: 20,000
k 26,000 fr . Entrée en
Jouissance tout de suite
ou date à convenir. Adres-
ser offres écrites k A. B.
926 au bureau de la
Feuille d'avis.

i GROSSESSE
f ĵ Ceintures
f-iS spéciales
¦ dans tous genre*

AM aveo san- oc iç
fe| gle dep. t J.1J
9 Ceinture «Solus»

jjg SJ s y. S.E.N.J.

Magasins
MEIER S. A.

Ecluse - Peseux
Flacons de 1 et 2 dl.
Rhum, Cognac, Kirsch,
Gentiane aux plus bas
prix.

Une
machine à coudre

d'occasion
« Bernina »

électrique, portative, 220
volts. Facilités de paie-
ment. — H. Wettstein ,
Seyon 16-Grand-rue 6.
Tél 5 34 24.

A vendre un

calorifère
en parfait état. Prix : 60
francs, un radiateur élec-
trique, voltage 120, prix :
30 fr., et un réchaud k
gaz. deux feux, prix : 15
francs. Burger. Parcs 2 a.

A vendre

patins vissés
soufflera No 37. Télépho-
ne 5 45 96.

PIANO
cordes croisées, cadre en
fer, à vendre ou k louer.

, Tél. 5 58 97.

A vendre d'occasion
poussette

blanche. S'adresser : A.
Rochat, Brévards 5, Neu-
ch&tel.

A vendre une
scie américaine

deux manches, réelle oc-
casion. S'adresser : fau-
bourg d© l'Hôpital 39.

A vendre
poussette

« Wisa-Gloria », blanche,
en parfait état. S'adres-
ser : Bachelin 4, ler.

A vendre

cahiers de musique
sonates pour piano, re-
liés. S'adresser: faubourg
de l'Hôpital 39.



AUTO
Cabriolet « Adler », en
parfait état de marche,
quatre vitesses, 7". CV,
quaitre ou cinq places, k
vendre tout de suite. —
Demander l'adresse diu No
943 au bureau de la
Feuille ou Tél. 618 29.

GROSSESSES
Oe__tuin__ spéciales. Bas a
VARICES avec ou sans
toaouibdhouc. BAS PRIX.
Erwois k choix. Indiquer
tour du mollet. R. MI-
CHEL, spécialiste. Merce-
rie 3, LAUSANNE.

A vendre une

poussette
< Wlea Gloria », bien en-
tretenue. — S'adresser a
Mme Stoppa, Moulins 13.

A vendre un.

DIVAN
d'occasion , avec matelas
teife-t k neuf. S'adresser
au tapissier DUNKEL,
Coq-d-nde 3, rez-de-
chaussée.
•——_——«______•___________

A vendre une

VACHE
Indemne die tuberculose ,
certificat d'ascendance,
ohie_ Paul Jaberg, Sava-
gnler (Val-de-Buz).

A vendre un

lit d'enfant
en bois, très bon état. —
Tél. 5 27 34.

MARIAGE
Dame ayant de bonnes

relations dans tous les
milieux se recommande
aux personnes désirant se
créer foyer heureux. Suc-
cès. Discrétion. — CASE
TRANSIT 1232, BERNE.______ !____ !___WB m̂lÊmgmm^̂ mam n_H

HHBH
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*•" PARLEZ RAPIDEMENT I
l'AHG-AIS f  railEHRKD •> .ITALIEN •> l'ESPACNOL » le FIANÇAIS I
G O I W E R S A T I O I V  Les nombreuses demandes et le grand succès obtenus lors ÇOUK» I»™ ECI A U X  ||

de notre dernière conférence nous oblige à redonner une __, __, •- mm.__. _ _ _ _ ._ _. SBP R A T I Q U E  P O U R  deuxième séance pour satisfaire tout le inonde. POUR C O M M E R Ç A N T S  13

TOUTES PROFESSIONS PRIX DES COURS : Fr. 3.50 par semaine ET CHEFS D'ENTREPRISES B
Dix mille élèves enthousiastes suivent nos cours ! Des centaines de réf érences élogieuses nous parv iennent tous les mois m

Voulez-vous à votre tour devenir une personne cultivée, un chef, obtenir infailliblement le succès, gagner plus ? Venez nous voir. I

NOUS DONNONS AUSSI DES M f f)Jg ¥* O IB T A Aï T % Spezielle Kurse fur |
COURS INDIVIDUELS DE jf * ™* 7 " "  1 deutschsprachige Personen |

H! Mercredi 16 novembre de 16 à 20 h. 51 r o g*
COMPTABILITÉ m Jeudi 17 novembre sans interruption H BUCHHALTUNG (jede Stufe) |]
STÉNOGRAPHIE i$ _____ .A., I | -¦ I J M I M rue du Sevnn 1 H STENOGRAPHIE M
CORRESPONDANCE COMMERCIALE §1 NCUChate , ïlOtel OU 00161! i." éta.e H ZEI CHNEN fg
LITTÉRATURE ff 

'"«•""•H ¦«"«" «»¦ "wiw 1er étage M FRANZOSISCH M
DESSIN ARTISTIQUE S Une petite finance déduite du prix du cours sera 93 ENGLISCH 3K
DESSIN TECHNIQUE m perçue à l'inscription. ¦ MASCHINENZEICHNEN M

g5| Les jeune s gens en dessous de vingt ans sont tenus m3 if _
j&| d'avoir l'autorisation écrite des parents. &p «3

Notre atelier
de tap issiers et

de courtep ointière
est à votre disposition pour la

couverture de meubles, la confection
de rideaux et d'abat-jour
GRAND CHOIX DE TISSUS

TRAVAIL SOIGNE

]ea.rvJerrira£
(«simili» TIPISSIî. OîCOMWB (I

8. rue de l'Hôpital
Tél. 5 32 02 - NEUCHATEL

COURS
D'ÉLÈVES

de la Musique militaire de Neuchâtel
SOLFÈGE — INSTRUMENT

COURS GRATUIT
S'inscrire au collège des Terreaux

(Ecole de commerce des jeunes filles)

les mardi et jeudi soir
ou par écrit au président :
Case postale, Neuchâtel 1.

PRO JUVENTUTE
Les enfants des écoles primaires de la ville,

munis de petits bordereaux, passeront à domi-
cile dès jeudi 17 novembre pour prendre les
commandes de timbres et de cartes.

Le public est prié de les bien recevoir, mê-
me s'il arrive que des petits vendeurs frappent
plusieurs fois à la même porte.

La plus grande politesse a été recommandée
à tous les écoliers et l'ordre leur a été donné
de ne pas offrir les timbres dans la rue, les
magasins, les restaurants, les banques, les
hôpitaux et les maisons de commerce.

PRO JUVENTUTE. NEUCHATEL.

VENDREDI 18
soir d'abondance

LOTO
du olub d'échecs

Quines sensationnels
au CERCLE NATIONAL

SALLE DES CONFÉRENCES - Neuchâtel
SAMEDI 19 NOVEMBRE, à 20 heures précises

GRANDE SOIRÉE
de la Fanfare de la Croix-Bleue de Neuchâtel

à l'occasion de l'inauguration de ses nouveaux uniformes

avec le bienveillant concours

de la MUSIQUE MILITAIRE DE NEU CHATEL
et du GROUPE des ROUTIERS DU GUESCLIN

ENTRÉE LIBRE TOMBOLA
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Le Spiralator , voilà le secret de la machine à laver Easy. ^^  ̂ Ĵ ÈS^̂  ̂ _ ĵN """'"̂ •̂ ^alfck - — —~~"

Le schéma ci-contre montre comment le linge poussé par le _L___^___ 1 "-s^ËÈËÉÊî '̂ HÉ_______ ___ **-~*̂^'
r~* 1»

Spiralator circule dans l'eau. II n'est ni battu , ni pressé , ni _̂ W W _LéÉ. ^7 Ji- V'aiNN^̂ P?5 llllll
tiraillé, mais agité d'un léger mouvement de va-et-vient ; c'est 

^̂  ̂
t ,*** A p> t *• »_aÉiÉË I ' llllllllllllll

ainsi que les malpropretés du linge sont littéralement aspirées. _ !__*_ ___i - t ^. S-TrwJm 
*"' 

illll lllllll llll
Si vous le désirez , vous pourrez assister à une démonstration ^^9  ̂ -A '̂ t&f- * <§> 'llllllllllllllllllllll
qui vous prouvera ce à quoi l'Easy doit sa supériorité. Laver le ¦ ¦ | J? ? * llllllllllllllllllllll/

et le ménager en même temps avec une machine à laver , voilà ¦̂^ M 
Jp *pY 

^
___ W^

4 I i
qui ne saurait être fait sans la construction spéciale de l'Easy; ^L'̂  jBP  ̂ £ -¦' ' mm^Ê I I

faut rien de plus pour laver. Aucune installation onéreuse. Si (Ha Ë "̂*̂ ^ ï̂ _*»*̂ j il \x % V u
vous vous intéressez sérieusement à une bonne machine à î | B. Ŵ \\ i j  1 y ,

laver , notre instructeur vous démontrera l'Easy à domicile lors g£|jj W? 'v S.'-  ̂ I I // l l l l l l l l l l l l l l l l l l l /
de votre prochaine lessive. Vous verrez alors ce que fait l'Easy, p| j i  V h
que nous importons d'ailleurs depuis 1932. *| | IL* mm m̂ înmnmJnm <llllllllllllllllllll

GrQSSBWÙacher+CO Lausanne Ile St-Pierre Tél. (021)362 58 ,////{fi 1/////////////// M
Baie Bâumlelngasse 16 Tél. (061) 3 6510 f/f f llfffjKÊflfffff [l/ll/fffffff ffllflfflfflff h% i I l1 1 l' lfl'/ff/llwllM*$$
Berne Aarbergergasse 18 Tél. (031) 3 8911 fà f M U I/// IIJIlui[l&&
tucerne Museggstrasse 4 Tél. (041) 2 92 91 /' M_W I ll_____f U Im m Um: 1 lll '''' VïWSÏS •:¦:¦:•.:•:••

-__-W - (, St-Gall Obérer Graben 22 Tél. (071) 2 93 22 WAWVy/^^ .../
^B̂ ^g__

 ̂
Zurich Lôwenstrasse 17 Tél. (051) 2713 70 UBë^̂  ̂

\%li]llllli ''' Où on lave avec Easy et cuit avec Flex-Sil , habitent des ménagères heureuses !

TRINGLES RIDEAUX
et accessoir es
L'atelier S'Pécdalisé

SPICHIGER - Neuchâtel
TTTTTY TTTTTTTTT

? Pas de bonne ^
r choucroute _*
Psans un saucisson^
Ç_ pur porc de • .

? « L'Armailli » ̂
t- HOPITAL 10 3

-__.____k_-à.-_ÂÂà.-_À_kà

Le Japon 
entre en lice.

Thon blanc 
entier,

à l'huile d'olive, 
du Japon

Fr. 1.60 la boîte 
de 142 gr.

Fr. 3.40 la boite 
de 370 gr.

poids nets. 

Zimmermann S.A.

HIVERNAGE
On cherohe k placer

deux petites génisses
scl-wyzolees. S'adresser à
Fritz Gaddaiiri, Boudry. —
Tél. 6 42 82.

POLIS SAGE
Qui sortirait polissage

d'allés de pignons, tous
genres. Ecrire sous chi_ -
_res AS 1784 J aux An-
nonces Suisses s. A.,
Blenne.

L'EXPOSITION
du vieux Saint-Biaise

sera ouverte à nouveau à l'hôtel communal
samedi 19, de 14-18 heures et de 20-22 heures,

et dimanche 20. de 11-12 heures et de 14-18 heures

r —•>
POUR NOËL...

Il est temps de T>enseir
à vos cadeaux

Dn PORTRAIT de

Sxhtzpf iUtr-
sera toujours apprécié

V J

§ 

AUJOURD'HUI
DÉMONSTRATION

de la merveilleuse

BROSSE A TAPIS

MATT - PRIMUS
A FR. 59.-

ftEU.U_._U
NCUCI-IATtl

Votre trench-coat est-il apte
| à affronter la pluie ?

'&Œ£lr__}è&
SOUS L'HOTEL DU I.AC

Blanchisserie

FLORA
Flandres 5

Tél. 5 30 52 .
(On lave aussi
les salopettes)

Deutsche

Leihbibliothek
Mme B. Dupuis

Flandres 5

PERMANENTE _Z m
« Minerva »

souple et durable, chez

Mme pROGIN
COIFFEUSE

Téléphone 5 52 88
BUE FLEURY 15

Reçoit sur rendez-vous

On cherohe à échanger
une Joaie

ROBE
d'hive. habillée, bleu nat-
tler, avec gain-ture blan-
che, taille 42, contre un

MANTEAU
d'homme, taille moyenne,
mais en bon état. Télé-
phoner après 18 heures
_u 5 39 89.

Achats - Ventes -
Echanges de ___ îf__ _s
usagés aux

Occasions Meyer
Faubourg de l'Hôpital 11

NEUCHATEL
Arrangements de paie-

ments sur demande

Musée du Locle

EXPOSITION
ROBERT FERNIE R
HERMANN SANDOZ

ouverte du 12 au 27 novembre
tous les après-midi, les dimanches malins,

les mardis et vendredis soirs

_̂____W_«___™__P™"»»̂ «̂ -»«-™»M_____ «——¦

Samedi 19 et dimanche 20 novembre 1949

COURSE EN BOURGOGNE
à l'occasion de la Fête des vins et
de la vente de l'hospice de Beaune
Départ : 13 h. 30 place de la Poste, Neuchâtel

Prix : Fr. 48.— par personne tout compris

Programmes et Inscriptions :

Papeterie BICKEL & Co Tél. 510 75
ou FISCHER, MARIN m 755 21

SI, à la fin de la Journée, vous avez les
pieds fatigués, enflés ou douloureux,
faites-les examiner :

JEUDI 17 NOVEMBRE
9 h. - 17 heures

TJn spécialiste BIOS sera à votre dispo-
sition pour s'entretenir avec vous de
l'état de vos pieds. Cette consultation
vous est offerte k titre gracieux par la
maison BIOS. Profitez donc de l'occasion
qui vous est présentée l N'oubliez pas que,
seuls de bons pieds sont k même d'effec-
tuer le travail Journalier que nous exi-
geons d'eux.

GRANDE CORDONNERIE

J. KURTH
3, rue du Seyon - NEUCHATEL

GHIR0SG0PIE SCIENTIFIQUE
Votre personnalité d'après l'étude de vos mains.
Consultations sur rendez-vous. — Tél. 5 30 31



Les raisons pour lesquelles
le Conseil fédéral a envoyé

un observateur à Paris
( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

Cela' me signifie nullement Que le
gouvernement central engagerai t le
pays tout entier dans les discussions
et les négociations qui auraient lieu
alors. Il n'interviendrait que comme
intermédiaire obligé entre le canton
de Genève et lee repré_entam__ de deux
Etats étrangers. __a paa-ticipation
éventuelle d'une délégation suisse à de
futures séances du comité intergouver-
nemental n'impliquerait donc de notre
part aucune autre obligation que cel-
les que les Genevois — et eux seuls —
entendent délibérément assumer. En
particulier, il n'est pas question pour
la Suisse de contribuer aux frais du
tunnel routier.

Il va de soi que si l'Italie manifes-
tait officiellement son intérêt pour le
percement du Grand-Saint-Bernard et
que les cantons de Vaud et du Valais,
peut-être aveo l'appui d'autres Etats
confédérés, se ^ sentent de taille à
prendre à leur'charge les frais d'une
telle entreprise, le Conseil fédéral agi-
rait exactement de même.

Mais voilà I Si l'Italie a prouvé
qu'elle était prête à discuter, avec la
France, le projet du Mont-Blanc, elle
n'a jusqu'ici pas encore fait connaître
ses intentions quant au Grand-Saint-
Bernard. Et c'est la raison pour la-
quelle le Conseil fédéral n'a pas eu à
prendre de décision.

On dira, sans doute, que le devoir
du gouvernement suisse était juste-
ment d'amener l'Italie à se déterminer,
tout au moins de faire connaître ses
préférences pour un tracé qui traverse
notre paye au lieu de le contourner.

S'il ne l'a pas fait, c'est qu'appa-
remment, il ne pense pas que la cons-
truction d'un tunnel routier sous les
Alpes, et plus particulièrement sous

le Grand-Saint-Bernard, présente pour
le pays un intérêt vital.

Peut-être un jour, eera-t-il amené à
exposer les raisons de cette réserve.
On pourra alors en apprécier la va-
leur. Une chose nous parait certaine ce-
pendant : pour attirer les touristes et
surtout les automobilistes, il ne suffi-
ra pas de leur offrir le moyen de tra-
verser le plus rapidement notre pays
pour aller goûter les charmée de l'Ita-
lie, il faudra, sans trop tarder, amé-
liorer très sensiblement le réseau rou-
tier. Et bien dea gens sont dfavie
qu'une telle tâche est plus urgente
que le percement d'un tunnel, où qu'A
soit.

D'ailleurs, ne nous abandonnons pas
aux illusions. Certes, lee chances du
Mont-Blanc ont augmenté ces derniè-
res semaines et la constitution du co-
mité franco-italien marque une étape.
Mais, malgré l'outimisme un peu ta-
pageur affiché par les Genevois, le
granit du Mont-Blanc est encore in-
tact et il n'est pas encore certain que
la perforeuse s'y attaque aussi tôt que
certaine le prédisent.

O. P.

Nouveaux allégements
dans les relations commerciales

entre la Suisse et l'Italie
BERNE. 15. — Comme on sait, la

commission gouvernementale mixte
italo-suisse a siégé à Eome. du 14 oc-
tobre au 6 novembre 1949. L'objet prin-
cipal de ees délibérations était l'exa-
men de la situation actuelle des échan-
ges commerciaux entre les deux pays
et des possibilités de les améliorer.

La commission est arrivée à la con-
clusion qu'il convenait de maintenir
encore jusqu'à nouvel ordre le systè-
me des affaires de réciprocité, malgré
ses indéniables défectuosités. Les deux
parties sont toutefois convenues de
certains allégements destinés à appor-
ter nne plus grande liberté dans lee
échanges et une simplification de la
procédure.

Un certain nombre- de produits suis-
ses (articles horlogers, bétail d'éleva-
ge, fromage, bois, déchets de différen-
tes espèces, compteurs d'électricité,
certaines machines, parfums synthéti-
ques, alcaloïdes végétaux, etc.) béné-
ficieront à leur entrée en Italie du
système « a dogana ». Us pourront dès
lors être importés sans permis spécial
et leur introduction en Italie ne sera
donc assujettie à aucune restriction.
A l'égard des affaires de réciprocité,
oe système aura pour effet d'abréger
sensiblement les délais d'obtention des
permis, ces derniers devant être déli-
vrés directement par l'institut italien
de compensation (« Ufficio italiano dei
cambi >). sans consultation d'autres
services.

Pour les marchandises suisses qui
restent soumises à leur importation
en Italie à la formalité de la licence
(articles textiles, la plupart des ma-
chines et les autres produits métalli-
ques, les couleurs de goudron de houil-
le, les médicaments, ete), la procédure
actuelle ne subit pas de changement.

En vue d'améliorer l'alimentation du
compte « Transferts divers» qui est
destiné au paiement des exportations
invisables (transferts financiers, licen-
ces, frais de régie, fraie de voyage,
services, frais de perfectionnement et
de transformation, etc.). le riz et l'hui-

le d'olive ont été inscrits à la liste dee
marchandises italiennes payables à
leur importation en Suisse en devises
libres, conformément au protocole de
paiement.

Les importaitions dTbalie jusqu'à con-
currence de 4000 francs et les expor-
tations vers l'Italie jusqu'à concurren-
ce de 400 francs pourront, à l'avenir,
être effectuées moyennant paiement
de la contre-valeur à un compte spé-
cial, au lieu de devoir faire l'objet
d'opérations de compensation. Dee fa-
cilités ont été également prévues pour
le transfert de commissions et provi-
sions.

L'Italie a élaboré, il y a quelque
temps déjà, un nouveau tarif douanier
¦et- exprimé te. désir à cette occasion de
remplacer les stipulations tarifaires de
l'accord commercial aveo la Suisse du
27 janvier 1923 par de nouvelles stipu-
lations. Comme la Suisse s'est décla-
rée disposée à engager dee négocia-
tions à partir de février prochain,
l'Italie renonce, pour l'instant, à faire
usage de son droit de dénoncer cet
accord à six mois ; elle se contente
d'une réduction du délai de dénoncia-
tion à un mois à partir du 30 avril
1950.

W \ /  _-£____ . ¦"*

C'est une révélation

(̂ PIj ĉ qmgsïD- QflQ

Garage Segessemann
PREBARREAU - Tél. 5 26 38

Exposition en ville :
Evole 1 - Tél. 5 52 72

La revision du procès
Haberthur

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)
« L'auteur du crime
est Ernest Karrer »

II est question d'une lettre de la fian-
cée du fils Fritz qui annonce son arri-
vée pour le 4 octobre et qui dit qu'elle
est enceinte. Fritz donne lecture de
cette lettre à sa mère en attendant le
retour du père qui était allé à la re-
cherche de l'énergumèno qui faisait du
scandale. Là-dessus. le président dn
tribunal jette soudain : c Qui est
d'après vous le véritable auteur du
crime î _ Mme Haberthiir répond :
c Vous l'apprendrez demain en interro-
geant les témoins. » Le président ré-
clame une réponse plus nette et l'on
entend : « L'auteur est notre gendre,
Ernest Karrer. menuisier à R.schens.»

Il est question d'un vieux chapeau
que Mme Haberthur voulait brûler le
lendemain de la nuit du crime. Kar-
rer. présent à Ja scène, retira les res-
tes du chapeau hors de la' cheminée
et les porta dans la chambre à lessive.
Ce geste, déclare Mme Haberthiir. ne
peut avoir qu'une raison, celle de faire
porter les soupçons sur moi.

——i____¦__-_-.¦ 

Vers un nouveau tour de vis
fiscal en France

Pour combler le déficit budgétaire

Notre correspondant de Paris
nous téléphone :

L'année budgé taire 1950 telle que
l'a proposée hier le conseil des mi-
nistres se présente sous le double
signe d'un tour de vis fiscal sévère
complé té par un recours à l 'em-
prunt.

Les dépenses globales de la France
ont été chiffrées à 2275 milliards
contre 1870 l'année passée. La di f -
férence , soit 405 milliards, repré-
sente « grosso modo » l 'effor t  supplé-
mentaire qui sera demandé aux
contribuables. Pour combler ce dé-
f ic i t  comptable et équilibrer la co-
lonne des dépenses et celle des re-
cettes, il sera fai t  appel à l'impôt ,
soit sous la forme de majoration de
taxes existantes, soit par la création
de ressources f iscales supplémentai-
res, ces dernières devant frapper,
selon l'esprit du législateur, davan-
tage les emp loyeurs que les salariés
et n'avoir aucune répercussion sur
le prix de la vie. Ci, 275 milliards
dont la moitié sera au demeurant

fournie par la reconduction d'une
taxe dite exceptionnelle qui devait
être supprimée le 31 décembre 1948.

La contribution volontaire de
l 'épargne a été ch i f f rée  à 130 mil-
liards, mais on ignore encore sous
quelle forme le gouvernement pense
pouvoir utiliser les réserves des bas
de laine nationaux. Il fau t  également
remarquer que dans l 'énoncé des
ressources inscrites au chapitre des
rentrées, les techniciens des f inan-
ces fon t  f igure r 250 milliards de
francs représentant la contre-partie
de l'aide Marshall. C'est dire que si
d'aventure Washington supprimait
ce crédit, le budget serait dans une
situation catastrophique.

La question ne semble pas devoir
se poser pour l 'année prochaine,
mais devant cette valse vertigineuse
des milliards et la montée inexorable
des dépenses de l 'Etat , on se prend
à se demander ce qu'il en sera en
1952 , quand l'aide Marshall aura pris
f in .

M.-G. G.

Y a-t-il désaccord au sein
du conseil des ministres

sur le problème allemand ?

La vie politique en France

M. Bidault ne vent pas
risquer une démission

de M. Schuman
PARIS, 15. — Du corre_pondant de

l'Agence télégraphique suisse :
La réaction au sein du. conseil des

ministres au sujet des résultats de la
Conférence des « Trois » aurait été, sui-
vant les « on dit » des irens bien infor-
més, assez vive. Plusieurs ministres,
•notamment M. Jules Moch. qui avait
_é_à exrprimé publiquement, mais à fi-
ltre personnel, des opinions non confor-
mes à celles du Quai-d'Orsay. M. René
(Mayer et M. Pierre-Henri Teitgen au-
raient formulé des critiques acerbes.
'Ainsi, les trois partis qui forment la
•majorité ne semblent pas oomplète-
(ment d'accord snr le problème alle-
xaand.

Les réserves exprimées porteraient
eur la formation d'une force armée
•allemande, la reconstruction éventuelle
d'une industrie du caoutchouc synthé-
tique et du pétrole synthétique, le non-
-éimantèlement des usine Thyssen et
d'augmentation du potentiel sidérurgi-
que de l'Allemagne occidentale. On
assure qrae M. Bidault, devant les di-
'visionu de ses ministres, serait enclin

"ft la plus"G_:tr-me " ¦prudéfiee dans le
•rôle d'arbitre qu'il est obligé de tenir.
Tl nR saurait, dans les circonstances
(actuelles, risquer une démission de M.
Œtobert Schuman, qui ouvrirait une
crise dont Je MJt.P. serait la première
•victime, celui-ci portant le poids de la
•politique extérieure sans interruption
ttepuis 1944, sauf en décembre 1946, du-
__.nt mi ministère Bluta.

Les radicaux
demanderont-ils le retrait

de leurs ministres ?
PARIS. 16. — Du correspondant de

l'Agence télégraphique suisse : Jeudi ,
commence à Toulouse le congrès du
parti radical. Ce parti, qui retrouve
ses forces et sa vitalité, a assez mal
accueilli les propos de M. Bidault au
sujet de la réforme électorale et lui
reproche de n'avoir pas tenu, en cette
occasion, les engagements qu'il aurait
pris lors de la constitution du minis-
tère. De nombreuses fédérations sont
d'avis oue le retrait des ministres ra-
dicaux s'impose et que la dissolution
du parlement doit être prévue après le
rétablissement du mode de scrutin ma-
joritaire à deux tours.

On ne pense pas que ce congrès soit
de nature à causer d'immédiates diffi-
cultés au gouvernement. Il est à
craindre, pourtant , qu'à la première
occasion les radicaux reprennent leur
liberté s'ils estiment que la politique
du cabinet est en opposition avec leur
doctrine, dans le domaine de la poli-
tique étrangère, dans celui de la fis-
calité, ou dans celui de la défense na-
tionale.

D'ici là. lee difficultés vont s'accu-
muler sous les pas de M. Bidault.

La vie d'un ministère de coalition
n'est nullement aisée, surtout quand
sur les points essentiels de son pro-
gramme, les divergences d'opniion sont
constantes et inconciliables.

M. Georges Scapini
se trouve en Suisse

Ayant refusé de se présenter
devant la Cour de justice

Un mandat d'arrêt
est décerné contre lui

M. Georges Scapini , qui devait com-
paraître lundi devant la Cour de jus-
tice de Paris, est arrivé samedi en
Suisse. Il s'y trouve en touriste, ayant
passé la frontière avec son passeport
diplomatique et une carte d'identité
qui venait d'être renouvelée.

M. Scapini s'est refusé à toute dé-
claration.

Ajoutons que M. Scapini , ancien am-
bassadeur des prisonniers du gouver-
nement de Vichy, ayant refusé par
lettre de se présenter devant ees juges,
la Cour de justice de Paris a pris la
décision de le juger par contumace. TJn
mandat d'arrêt a été décerné contre
lui.

AUTOUR DU MONDE EN QUELQUES LIGNES
En FRANCE, la commission execu-

tive de la C.G.T.-Force ouvrière a dé-
cidé une grève générale d'avertisse-
ment de vingt-quatre heures pour le
25 novembre. Par mesure de repré-
sailles contre l'expulsion de Pracue du
colonel Helliot. attaché militaire, le
gouvernement français a décidé de re-
fuser le visa sollicité en faveur du
nouvel attaché militaire tchécoslova-
que et de demander le rappel du
deuxième secrétaire à l'ambassade de
Tchécoslovaquie à Paris.

En ANGLETERRE, la Chambre des
communes a approuvé, en troisième
lecture. la loi qui limite les préroga-
tives de la Chambre des lords.

La loi sur la nationalisation des acié-
ries serait renvoyée au mois d'octobre
1950.

En ALLEMAGNE. M. Acheson, se-
crétaire d'Etat, a rencontré le général
Tchouikov. chef de là commission de
contrôle soviétique en Allemagne,
avant de repartir pour les Etats-Unis.

En BELGIQUE. le groupe d'étude
pour une union douanière européenne

a inauguré sa cinquième session, lundi,
à Brnxelles.

En FINLANDE, une délégation com-
merciale va se rendre en Russie.

Au JAPON , la possibilité d'une par-
ticipation soviétique à la . .conférence
préparatoire du traité de paix avec le
Japon est envisagée par les milieux
britanniques de Tokio.

En ITALIE, le gouvernement va pré-
senter au parlement un projet de dis-
tribution des terres en Calabro où. on
le sait, des ouvriers agricoles ont oc-
cupé de force des terrains.

Vingt-cinq gangsters ont été arrê-
tés à Milan. Certains d'entre eux se
seraient livrés à l'espionnage en
Suisse.

Aux ETATS-UNIS, le département
d'Etat a fait remettre à l'U.R.S.S. et
aux Etats satellites une note déclarant
que les Alliés refusent de reconnaître
la nouvelle commission de contrôle de
la navigation sur le Danube. Une note
semblable a été adressée par l'Angle-
terre et la France.

Vifs incidents
au Bundestag
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Une réponse du chancelier
Le chancelier Adenauer a pris en-

core la parole mardi soir pour répon-
dre immédiatement aux critiques for-
mulées par M Kurt Schumacher, so-
cialiste, leader de l'opposition. Annon-
çant qu'il fera probablement une dé-
claration de principe au sujet de la
Sarre, le chancelier a rejeté l'accusa-
tion d'avoir voulu associer le gouver-
nement à des négociations intéressant
les aciéries « Vereinigte Stahlwerke>.

«J'estime qu'il était de mon devoir,
a-t-il dit, de communiquer aux repré-
sentants alliés l'offre d'emprunt de
cette société, car la proposition four-
nissait le double avantage de donner
à cette entreprise les capitaux dont elle
a un urgent besoin (et oui sont introu-
vables en Allemagne) et de satisfaire
le besoin de sécurité de la France en
lui accordant un droit, de regard RUT
la production de cette aciérie qui four-
nit à elle seule 40% de la totalité de
la- production d'acier en Allemagne. »

Les assassins de Gandhi
ont élé exécutés

LA NOUVELLE-DELHI. 15 (A.F.P.).
— Godsz et Apte, les deux assassins de
Gandhi, ont été exécutés mardi matin.

LA VIE NATIONALE
le prix du pain bis
serait augmenté
Notre corresipondant de Berne nous

écrit :¦ Divers journaux, en particulier le
< Volksrecht > de M. Meierhans. con-
seiller national socialiste — et qni dis-
pose de ce fait d'excellentes sources
d'information — annonçaient comme
imminente une hausse du prix du pain.

1 De fait, certains pensaient que lé
Conseil fédéral prendrait une décision
mardi matin déjà. Ce n'est que partie
remise et nous attendons pour ven-
dredi prochain les communications of-
ficielles.

Il semble — mais ce n'est encore là
qu'une hypothèse — que l'on s'oriente
Vers la solution suivante :
1 Le prix de ls farine mi-blanche li-
vrée aux boulangers serait réduit de
manière à leur assurer une marge de
panification de 3 centimes sans que le
pris de vente du pain mi-blanc soit
tagmenté pour le consommateur. En
revanche, le prix de la farine bise se-
rtit relevé, ce qui entraînerait, pour
la consommateur, une hausse de 4 cen-
ftoies par kilo. De la sorte, on pour-
rait supprimer la plu» grosse part des
subventions fédérales, subvention» qui
ont. rappelons-le, donné Hpu à de gra-
ves abus, la farine bise excessivement
bon marché étant employée pour une
part à engraisser des porcs.

En Sulsso romande, où la consomma-
tion du pain bis avait reculé au cours
(de ces dernières années, l'augmenta-
klon nie se fera presque pas sentir. Elle
teera plus sensible, en revanche, en
Suisse alémanique et déjà les sociétés
Ue consommation ont fait connaître
lenr opposition à toute augmentation
du prix du pain. De toute façon, la
•décision que prendront les autorités ne
•ramènera pas immédiatement le calme;
Wle est de nature, cependant, à créer
_ no situation plu« normale, sans con-
séquences trop dures pour l'ensemble
Ile la population.

O. P.

— _JJ_.KJN .I_, io. uomme les années pré-
cédentes, la régie des alcools organise,
en collaboration avec la Fruit-Union
suisse, le commerce privé et les asso-
ciations agricoles, la vente de pommes
à prix réduit aux personnes dans la
gêne des villes et des régions de mon-
tagne.

Les pommes d'automne ont déjà été
livrées. Une deuxième vente doit com-
prendre des pommes tardives pour l'en-
cavage. Comme la sécheresse prolongée
de l'été dernier a ou pour effet de di-
minuer sensiblement la récolte de
fruits de taMe, il n'est pas possible de
livrer uniquement des fruits indigènes
pour le total des commandes, qui est
de deux cent soixante-cinq vagons. Se-
lon un accord aveo les offices cantonaux
compétents, des fruits seront importés
pour être livrés en lieu et place des
fruits indigènes manquants. Leur qua-
lité et leur prix seront lçR mêmes o.ue
ceux des fruits indigènes.

Des pomme, à bon marché.

ACTIONS 14 nov. 15 nov.
Banque nationale . 715.— d 715.— d
Crédit fono. neuchât. 680.— 675.— d
La Neuchâteloise ae. g. 680.— d 680.— d
Câbles élect. Oort_lRo„ 5350.— 5325.— d
Ed Dubled & Cle . . 780.— d 780.— d
Ciment Portland . . 1400.— d 1400.— d
Tramways Neuchâtel 500.— d 500.— d
Buchard Holding S. A. 310. — d 310. — d
Etablissem. Perrenoud 505.— d 605.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât 2Vk 1932 102.— d 102.— d
Etat Neuchât. 3% 1938 101.50 d 101 50 d
Etat Neuchftt. 8V. 1942 104.- d 103.75 d
Ville Neuchftt. 8Vi 1937 101.50 d 101.50 d
VlUe Neuchftt. 8% 1941 102.75 d 102.75 d
Oh.-de-Pon<ie 4% 1931 102.- d 102.— d
Tram Neuch. 8H 1946 101.— 101.— d
Daus 8% % 1946 101.- d 101.— d
Bt. Perrenoud iv, 1937 101.— d 101.— d
Suchard 8% % 1941 101.50 d 101.50 d
>ax d'escompte Banque nationale 1 V> %

Bourse de Neuchâtel
(Extrait de la cote officielle )

OBLIGATIONS 14 nov. 15 nov.
H O.P P. dl«. 1903103.90% d 104.15 .1
8 % O.PJ. 1938 101.90% 101.90 %
3 V_ % Emp. féd 1941 101 .60% 101.50 « .
3(4 % Emp. féd. 1946 105.60% 105.60 %

ACTIONS
Onlon banques suisse» 850.— 851.—
Crédit suisse . . . 790.- 790.—
Société banque suisse 770.— 773.—
Motor Oolombug B. A 477.- 473.—
Mumlnlum Neuhausen 1846.— 1845.—
Nestlé 1252.- 1252.—
Buleer ! 1570.- d 1570.—
Bodeo 61.50 59.—
Royal Dutch . . . . 231.- 229.—

Cour» eommunlqné» par la Banque
cantonale nenchfltelolse

Billets de banque étrangers
Cours du 15 novembre 1949

Acheteur Vendeur
France français . . . .  1.11 1.16
Dollar» 4.30 4.33
Livre» »terllng 10.45 10.65
francs belges . . . .  8.57 8.58
Florins hollandais . . 99.— 100.—

Petites coupures
Lire» Italiennes . . —.63 —.67

Cour» communiqués par la
Rnnnne cantonale nenchfttelolM

Bourse de Zurich

* L'Université de Fribourg a célébré
hier matin son Dies academicus. Un office
solennel a été célébré k l'égalée du collège
par Mgr charrlère, évêque du diocèse.
Mgr von Streng, évêque de Bâle et Lugano,
a prononcé un discours de circonstance.

*, Le Grand Conseil bernois a ouvert
sa session ordinaire d'hiver. Au chapltre
des travaux publics, 11 a approuvé une
dépense de 11 million- pour lé programme
routier.

+, Le nombre des concessions de radio
est près d'atteindre le million. A fin sep-
tembre, on comptait en Suisse 989,308
concessions .
M_tli_-«M_l_M--__iaiit_»__-lt_l_-____M-______i

Tins blancs. — SION. 15. Le groupe
radical du Grand Conseil valaisan.
réuni le 14 novembre, a voté à l'una-
nimité la résolution suivante :
r 1. Il élève une protestation indignée
contre les procédés scandaleux de spé-
culation SUIT les vins que la Confédéra-
tion a pris en charge pour venir en
aide à la viticulture suisse en diffi-
culté.

2. Il attend des pouvoirs puhtics la
punition exemplaire des fautifs quels
qu'ils soient.

3. Il exprime à M. Rodolphe Bubat-
t-U conseiller fédéral, sa gratitude
pour les efforts déployés en faveur de
la population vigneronne si gravement
menacée dans son existence.

les radicaux valalsan s pro-
testent contre le scandale
dans la prise en charge des

Emissions radiophoniques
Mercredi

SOTIENS et télédiffusion : 7.10, bon-
Jour matinal. 7.15, îrufonm. 7.20, musique
variée. 10.10, émission radloscolaiie : Pé-
toouchka, ballet de Strawinsky, causerle-
audlitlon par E. Ansermet. 10.40, musique
italiemie du XVHIme siècle. 11 h., travail-
lons en musique. 11.40, silhouettes d'autre-
fois. 11.60, grevé pour vous... 12.15 , un
disque. 12.20, le rail, la route, lea ailes.
12.40, vous écouterez ce soir... 12.46, signal
horaire. 12.46 , lniform. 12.55, ritournelles.
13-.20, enregistrements nouveaux. 13.45, la
femme et les temps actuels. 16 h., l'Uni-
versité des ondes. 16,29 , signal horaire.
16.30, de Beromunster : émission ca__n_ti.<
ne 17.30, poèmes d'Edouard Tavan. 17.45,
Trio op 32 d'Arensky. 17.55, au rendez-
vous des benjamins. 18.30, la mélodie fran-
çaise. 18.50 , reflets d'Ici et d'ailleurs 19.05,
la vie Internationale . 19.15, Infonn., ie pro-
gramme de la soirée 1955 , questionnez,
on vous répondra. 19.45, promenades. En
intermède : les propos de M. Glmbrelette.
20.20, la gazette musicale de Radio-Genè-
ve, 20.30 , concert symphonlque par l'Or-
chestre de la Suisse romande, direction : E.Ansermet, solistes : Guido Mezza to et Hen-
ri Honegger, Symphonie de Mozart, Con-
certo de Brahms, Ouverture d'Hlndemlth,
Symphonie dHonegger. 22.30, inform.
22 35, le concours hippique international
de Genève. 22.50, galopades musicales

BEROMUNSTER et télédiffusion : 7 h.,
lnform 11 h., de Sottens : émission com-
mune. 12.30, lnlorm. 13.30. musique sym-phonlque. 16.25, le Centenaire des postes
fédérales. 16 05, nouvelles des peuples.16.30. -attraits d'opérettes de C. Mil-l_ ck_ r. 17.30, pour les enfants. 18.30,
L'utilisation des ruines dans urne glan-de ville allemande. 19.10, quatre chants
de Schubert. 19.30, inform. 20 02, mélo-dies. 20.30 , Famlli. Laderach, " l'histoired'une famille suisse. 21.25, la tribune del'opinion publique. 22 .05, concert pathéti-que de Pr. Liszt.
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DERNIèRES DéPêCHES

Le chancelier Adenauer a accusé en-
suite les représentants du parti social-
démocrate d'employer dans leurs atta-
ques contre le gouvernement le ton
nationaliste des discours do Strasser
et Eeventlow au cours des années 1920
à 1923. Cette comparaison a provoqué
un violent tumulte et les sociaux ont
menacé de quitter la salle.
' « Iiorsqoie j'entends -parler les leaders
sociaux-démocrates, a ajouté le chan-
celier, je me demande qui a perdu la
pierre : nous ou les autres. >

M. Oarlo Schmidt. au nom du parti
social-démocrate, a déclaré qu'il con-
sidérait « les rapports franco-allemands
icomime le problème clé de la réalisa-
tion d'une Europe unie ». Mais le gou-
vernement ne doit pas commettre les
ffauites dont s'est rendu coupable le ré-
teima de Weimar. Le chancelier et ees
'ministres ne doivent rien signer qu'ils
•ne soient certains de pouvoir tenir.

M. Adenauer s'est alors vivement
élevé contre les propos de M. Carlo
Sohmidt et l'a accusé d'avoir ainsi
donné une arme terrible aux adversai-
tres d'une entente franco-allemande. Il
s'est défendu aveo force d'avoir signé
certaines propositions aveo l'arrière-
tpensée de ne pas vouloir tenir ses en-
gagements.

Des incidents

Appel de la « Grappilleuse »
La Grappilleuse adresse, à l'entrée de

l'hiver, un nouvel appel. Les demandes
sont nombreuses k ce moment de l'année.
Il nous faudrait vêtements de toutes sor-
tes, lainages, lingerie, objets de ménage,
etc. En vue de Noël, 11 serait désirable
que nous recevions un bon lot de Jouets,
poupées, articles pour fillettes et garçon-
nets. La Grappilleuse remet, au besoin,
les objets en état. Le comité est, par avan-
ce, reconnaissant pour tous les dons.
Conférence de l'abbé Morel

Belles-Lettres, pour sa troisième confé-
rence, présente, Jeudi sodr 17 novembre, à
l'Aula de l'université, l'abbé Morel. Bon
exposé sur « Le tragique et l'art de notre
temps. Picasso et Rouault» promet d'être
passionnant car on se souvient de l'en-
thousiasme délirant qu'a soulevé k la Sor-
bonne sa causerie sur Picasso.

Nul mieux que lui ne sait analyser et
faire aimer un artiste aussi discuté, aussi
décrié que Picasso. En Rouault, dont H est
l'ami, l'abbé More) célèbre un magnifique
renouveau du message chrétien.

Emlnen. critique d'art, orateur brillant,
l'abbé Morel passionnera son auditoire,
auditoire.
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Armée du Salut - Ecluse 20
CE SOIR, k 20 HEURES

Réunion publique prés idée  par les
Commissaires Allemand et le

Colonel Durig
Invitation cordiale

La 3me étude sur la prière
Chapelle de l'Espoir

est renvoyée d'une semaine

CE SOIR, CERCLE LIBÉRAL
dès 20 heures

LOTO
de la Société cynologlque do Neuchâtel

oies, lapins, volaille ,
appareils photographiques,

quines surprises

Démangeaisons
éruptions, eczéma

Plaies des jambes, ulcères et autres
affections cutanées disparaissent sous
l'action du Baume Valy.

Le Baume Valy est une pommade
dont l'action est triple :

1° Elle calme rapidement la douleur et
les démangeaisons locales.

2° Elle désinfecte les tissus , décon-
gestionne les canaux et rétablit
l'équilibre de la circulation sous-
cutanée.

3° Elle cicatrise promptement les
plaies en régénérant les tissus.

Si vous êtes atteints de maladies de
la peau ou si vous avez des plaies
provoquées par des boutons ou des
varices , essayez ce Baume réparateur;
nul doute qu'il ne vous donnera d'excel-
lents résultats.

BAUME VALY
soulage :
maladies de la peau
• ulcères variqueux •
• plaies ouvertes •
• boutons • eczéma •

• dartres •
En vente dans toutes les Pharmacies.

La boite Fr. 1.66, I.C.
0-341 générol s J E F S .A. . GENÈVE



Grand Conseil
Supplément à l'ordre du jour de la

session ordinaire d'automne du Grand
Conseil commençant lundi 21 novem-
bre 1949 :

Assermentation d'un député (M. Bené
Jeanneret) en remplacement de M.
Gustave Sandoz, décédé.

Nomination d'un assesseur de l'auto-
rité tutélaire du district du Loole (en
remplacement de M. René Fallet, dé-
cédé).

Lfl VI11E 

AU JOlJIt T-E JOUR

Et la colline du Crêt ?
Il y  a trois mois, bien des Neu-

châtelois versaient une larme sur la
colline du Crêt qui allait être livrée
à la p ioche des démolisseurs .

Et de fa i t , le travail commença...
Oh 1 rassurez-vous, pas pour très
long temps , puisque , après le déboisa-
ge , le chantier f u t  subitement désert.
Que s'était-il passé ? Peu de chose,
sinon que des édiles communaux
s'opposaient au tracé par le bas . de
la nouvelle route de Saint-Biaise. 11
fal lut  donc nommer une. commission
pour remettre le projet  sur le mé-
tier. Où en sont ses travaux. Mystère
que nous ne sommes pas encore p ar-
venus à percer !

Mais de grâce, qu'on prenne bien-
tôt une décision ! Ou l'on garde le
Crêt et on le reboise, ou alors
qu'on l 'arase sans tarder. Car laisser
ce monticule ains i dénudé donne
une p iètre impress ion de Neuchâtel
à nos vis iteurs de p artout.

NEMO.

Deux femmes arrêtées
La police cantonale a procédé, dans

la journée d'hier, à deux arrestation»; L'une concerne une jeune M. B.. Fri-
bourgeoise, née en 1923. recherchée par
les autorités de eon canton pour viola-
tion d'une obligation d'entretien. Elle
a été reconduite à Morat.

Une autre femme, D. E., Fribour-
geoise également, était signalée au
'« Moniteur suisse de piolice > par lee
lauitoribés genevoises pour subir un
solde de peine d'un mois pour vol. Ar-
rêtée, elle a été reconduite au bout du
lao Léman.

Un enfant se lance
contre un vélo h l'Ecluse
Hier, à 13 h. 25, un cycliste, W. A.,

¦né en 1920, qni descendait l'Ecluse à
'bicyclette, a renversé, devant le No 63
de cette rue. un garçonnet âgé de
7 ans.

L'enfant, en louant aveo sa soeun
était sorti assez brusquement de la
maison et, n'ayant T>u l'éviter, le cy-
cliste tomiba. Il a subi une forte con-
tusion à l'épauile droite nt à la tête. Il
'a été transporté — de même que l'en-
fant qui souffrait d'une commotion —
à l'h&pital des Cadolles.

Un grand défilé milita ire
Samedi matin, le régiment d'infan-

terie 4, qui terminera la seconde se-
maine de son cours de répétition, tra-
versera Neuchâtel d'ouest en est en
formation de défilé.

Ce sera probablement, pour le colo-
nel comimandamt de corps Jules Borel,
la dernière occasion d'inspecter au
ohef-lieu de son canton une des trou-
pes placées sous ses ordres.

La semaine prochaine, le régiment 4
fer a d'importantes manœuvres dans le
cadre du 1er corps d'armée.

Au tribunal de police
Assez longue audience pour peu de

chose, hier matin, sous la présidence
de M. R. Jeanprêtre, avec M. A. Zim-
mermann, substitut, comme greffier.

Après cassation pour vice de forme
(absence d'une signature), un jugement
condamnant O. E. à dix jours d;arrêts
pour non-paiement de sa taxe militaire
a été confirmé et rédigé selon la pro-
cédure.

E. R., pour une infraction analogue,
est condamne à trois jours d'arrêts.

A. V., qui avait reçu en consignation
des marchandises pour la Fête des ven-
danges, doit toujours un solde de
84 fr. 50 à une maison de Lausanne.
Pour abus de confiance de peu d'impor-
tance, A. V., qui invoque la maladie
pour expliquer son retard, est condamné
à trois jours d'arrêts.

rs/ rs./ ——

Un jeune Tessinois, V. L., est reparti
de Neuchâtel sans payer les 173 fr. qu'il
devait à sa pension. U n'a pas fait le
déplacement pour l'audience et, nar dé-
faut , le tribunal l'a condamné a trois
'j ours d'emprisonnement.

. —  r s / *s /

Les trois dernières affaires amenaient
des citoyens ayant eu maille à partir
avec les représentants de l'ordre poin-
tilleux dans l'exercice de leurs fonc-
tions.

L. P., bien connu , ne se déplace m. me
plus pour être entendu. Il s'était pré-
senté un jour au poste pour demander
le nom d'un agent dont il ne connais-
sait que le numéro. Le caporal de ser-
vice lui avait répondu qu'un tel ren-
seignement lui serait fourni contre de-
mande écrite adressée au commandant.
P., mécontent de la réponse, mena grand
tapage, injuria le caporal , continua,
'quand il eut été expulsé, à crier dans la
rue, si bien qu'en fin de compte il fut
mis en cellule. Par défau t, L. P. a été
condamné à dix jour s d'arrêts pour
scandale et outrage aux agents.

J. M., après une assemblée de con-
temporains et un séjour de quelques
heures dans un cercle, voulut repartir
en voiture, vers 3 h. 45 du matin. Sa
machine ne démarrant pas, il demanda
de l'aide à une patrouille de police.
Les agents, braquant  une lampe de po-
che dans sa direction, demandèrent à
'J. M. s'il s'agissait de sa voiture. Ils
n obtinrent pas qu'il montre ses per-
mis. Le jugeant en état d'ébriété, ils
lui recommandèrent de ne pas se mettre
au volant.

D'un tempérament vif, l'automobiliste
s'indigna de ce qu'il considérait comme
des tracasseries. Les agents invitèrent
'alors M. à les suivre jusqu'au poste.
Il _ tenta un moment de leur résister.
L'état d'ivresse, contesté par le prévenu,
n'a pas été retenu. Pour désobéissance
8. la police, J. M. a été simplement con-
darené à une amende de 50 fr.

/s/ /S.  /S/

Dans la salle d'attente de la gare,
au petit matin , R. S., étendu de tout
son long, est réveillé par un gendarme.
Il justifie de son identité en montrant
un passeport. Le gendarme invite le
dormeur (qui lui paraissait pris de vin)
à le suivre au poste de la gare pour
comp léter le contrôle. Sur le seuil du
local , il y a bousculade et échange de
coups.

_ Comme dans le cas précédent, le pré-
sident conseille au prévenu de se sou-
mettre aux injonctions des représen-
tants de la force publ ique dans l'exer-
cice de leurs fonctions. Pour ne pas
l'avoir fait , R. S. est condamné à une
amende de 20 fr.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 15 no-

vembre. — Température : Moyenne : 4,4;
min. : 0,8 ; max. : 6,2. Baromètre : Moyen-
ne : 720,2. Eau tombée : 0,5. Vent domi-
nant : Direction : nord-est ; force : modé-
ré. Etat du ciel : couvert ; faibles pluies
intermittentes depuis 14 h . 30.

Niveau du lac du 14 nov. k 7 h. 30 : 429.48
Niveau du lac, du 15 nov., à 7 h. 30: 429.48

AU THÉÂ TRE
Une réussite exceptionnelle. Une piè-

ce maîtresse du grand Anouilh. Pas
seulement du rose et du noir ; de tou-
tes les couleurs, en un bouquet à forte
saveur. Une gerbe de fleurs du mal
qui s'offrent sous l'innocent aspect de
marguerites.

Un thème : l'amour... Je t'aime, un
peu. beaucoup, passionnément, pas du
tout. Multiples formes de l'amour. Ce-
lui qui a rendu folle de j alousie la
femme du général. Celui qu 'accepte la
bonne contre de l'argent. Celui que mi-
ment les enfants. Celui où la comtesse
cherche le reflet de sa vanité comme
dans un miroir. Celui du comte, désa-
busé (avec un sursaut en faveur d'une
cousette) . Celui de l'amant de la com-
tesse, ridicule. Celui du général, sordi-
de. Celui de Nicolas, bondissant, mais
désespéré. Celui de Nathalie, très intè-
gre et sacrifié. Celui enfin d'Ardèle,
total, absolu, seul absolument vrai et
que chacun réprouve comme le pire
scandale. Celui que seule la mort ren-
dra triomphant. Car — c'est une des
phrases de la pièce — il n'y a plus
d'amour, vraiment, que dans la bosse
de tante Ardèle.

Tout est très dense, dès la première
seconde. Nathalie surprend son beau-
père, le général, en train de lutiner la
femme de chambre. C'était sa maigre
récompense quotidienne depuis dix
ans qu 'il entourait sa femme malade.
Mais il dit : « Je vous dégoûte. Natha-
lie î » Et Nathalie répond : « Oui. » La
pauvre joi e du général est évanouie.
Lui qui a vaincu les troupes arabes,
il faudra maintenant qu 'il lutte contre
la conscience que réveille en lui une
simple femme.

C'est Létalage ensuite, tragi-comique,
de l'une des meilleures lessives qu 'on
ait faites sur scène du ménage à trois;
avec beaucoup de servitudes et vrai-
ment Peu de grandeur, malgré tout ee
qu 'y met le comte d'humour, de sens
du ridicule et de bon sens. Attirant, ce
clairvoyant cocu beau joueur, et cla-
quants les soufflets qu'il assène à son
successeur... comme à tout un chacun.

Seuls sont épargnés Nicolas le Saint-
Cyrien . Nathalie, la j eune femme et
tante Ardèle. la vieille fille bossue,
éprise d'un bossu.

Epargnés par les sarcasmes. Mais
non par les tourments de l'amour. (Ce
j eu de société de l'allumette qu'on s'ef-
force de se passer de main en main

avant qu'en finissant de se consumer
elle ne brûle les doigts.) Nicolas n'a
que le malheur d'être devenu un hom-
me deux ans trop tard. Nathalie ce-
lui de s'être engagée, par lassitude, à
un autre que celui qu 'elle aimait vrai-
ment. Ces deux-là se déchireront en
se séparant.

En définitive, le seul amour qui a
toutes les chances de s'épanouir, celui
de deux cœurs libres et sincères qui
battent dans deux corps d'infirmes (et
dont on noue épargne le spectacle), est
brisé lui aussi (à coups de revolver)
par la pression morale qu 'exercent
contre le « scandale » tous ceux qui ont
des torts plus ou moins graves à se
reprocher.

Le plus grand moment, c'est l'appa-
rition de la pauvre vieille folle qui
hurle de sa voix de paon à chacun sa
vérité. Du haut de l'escalier , la gé-
nérale non 'seulement effeuille mais
saccage et j ette à la gadoue le bou-
quet cueilli par l'auteur.

/s -  rs/ rs/

, La' plupart des acteurs sont ceux qui
qnt fait partie de la distribution pa-
risienne, à la Comédie des Champs-
Elysées. Faïut-i l vraiment faire des
distinctions dans l'excellence t

Si l'on cite Marcel Pérès (le général)
et Yves Gladine de comte), il faut
mentionner tout de suite après Héléna
Manson (la générale), Elisabeth Har-
dy (Nathalie), puis tous lee autres :
Hubert Noël (Nicolas) . Jacques Del-
visrne (Toto). Denise Perret (la com-
tesse). Suzanne Bern ard (Ada . la bon-
ne) . Maurice Méric (Villardieu) et Na-
dia Barentin (la peti te Marie-Christi-
ne). Interprétation d'une grande tenue,
sans une faille. Mise en scène parfai-
te ; décors et costumes excellents.

Autrement dit. une toute grande soi-
rée.

Elle avait commencé par un im-
promptu qui dérouta visiblement une
partie de la salle. On aura compris
par la suite qu 'Anouilh, dans ce tré-
pidant « épisode de la vie d'un auteur »
avait composé une pochade, une paro-
die de certain théâtre, accumulant ha-
bilement les poncifs des autres pour
en faire un hors-d'œuvre maison.

Et que. s'il voulait se moquer de
quelqu'un, ce n'était en tout cas pas
du public I

A. R.

«Ardèle ou la marguerite»

[~ VIGNOBLE
SAINT-BLAISE

I_e Conseil général visite
la propriété de Tigner

'(c) Pour faciliter l'examen du projet
d'achat qui lui sera présenté lors de
sa prochaine séance de jeudi, notre
Conseil général a visité, samedi passé,
la propriété de Vigner.

Les communes de Marin et de Saint-
Biaise, pour se réserver les eaux de
cette propriété, en envisagent l'achat en
comimum. Les modalités de cette im-
portante transcation, pour laquelle le
Conseil comm'ainai sollicite un crédit
de 95,000 francs, seront communiquées
dans le compte rendu de la prochaine
séance du Conseil communal.

Le Vieux Saint-Biaise
et la Châtellenie de Thielle

CHR ONIQ UE ARTIS TIQ UE

Notre journal a signalé déjà l'expo-
sition du « Vieux Saint-Biaise et de la
Châtellenie de Thielle >, organisée dans
une salle de l'hôtel communal de Saint-
Biaise, en faveur de la restauration du
temple. Nous nous y sommes rendu
hier et nous voudrions engager tous ceux
qui le pourront , ces jours prochains, h
suivre notre exemple. Us y verront une
charmante et uniqu e reconstitution de
l'image et de la vie de ce pittoresque
village. Reconstitution à laquelle a pré-
sidé M. Louis dc Dardel, descendant
d'une des plus authentiques familles du
lieu et des mieux enracinées, à ce jour
encore.

Répondant à ses sollicitations , les
habitants de Saint-Biaise, le musée des
Beaux-Arts de Neuchâtel ont rivalisé
de dévouement et se sont , dépouillés
pour quelques jours de véritables tré-
sors. Parm i ceux-ci, des vues de Saint-
Blaisc par Léon Berthoud qu'on n'aura
plus dc sitôt l'occasion d'admirer. Les
grands tableaux de Bach elin sont sur-
tout documentaires. Plus qu'aux paysa-
ges, le peintre s'attachait aux vieilles
pierres. A cette rue des Moulins , en par-
ticulier, qui , si elle a perdu précisément
ses moulins , n'en subsiste pas moins en
bonne partie et conserve son passage
voûté. Quel adorabl e petit village bruni
au bord de son lac d'aquarelle nous
montrent les gravures des Lory, des Bau-
mann , la petite huile d'Edouard de
Pourtalès, les dessins de Girardet et de
Rose d'Osterwald. Dans la famille Dar-
del, on avait aussi le crayon dégourdi.
Rose Dardel a signé de charmants por-
traits. Son neveu Fritz dut quitter le
pays pour avoir osé caricaturer le roi
de Prusse. L'exil d'ailleurs lui réussit
puisque la Suède l'envoya à Pari s ia
représenter à la cour de Napoléon III.
Ce haut personnage a rédigé ses Mé-
moires. Ils furent traduits en suédois
et publiés avec des illustrations colo-
riées de la façon de l'auteur. Elles
prouvent que l'expérience n'avait

émoussé ni la pointe de son crayon ni
celle dc son esprit.

Quant à son frère Louis-Alexandre, ce
fut le premier photographe-amateur de
Saint-Biaise. Tour à tour ses conci-
toyens de marque, y compris Bachelin ,
étaient invités à s'asseoir dans certain
fauteuil — ce meuble historique se voit
à l'exposition — et à prendre la pose.
Leurs portraits figurent dans un gros
album, avec ceux des bergers de là

S Bçrnina que Dardel avait photographiés
ï à l'intention de son ami, le peintre
Albert de Meuron.

Dans les vitrines, les vers que Phi-
lippe Godet a composés à Voëns voisi-
nent avec les ouvrages de Bachelin dont
cette charmante Marquise qu'on devrait
bien rééditer. Tout auprès, le grand
portrait de la « bonne tante Suzette »
qui, hochant la tête sous son bonnet
neuchâtelois, racontait chaque soir à
son romancier de neveu l'histoire de
Jean-Louis. Des actes tirés des archives
communales dont la formule du ser-
ment de justicier, des échantillons d'in-
diennes de Marin , d'anciens psautiers
à quatre voix, des cruches et buires
d'étain , d'admirables fichus de dentel-
les, jusqu 'à des objets lacustres ou ro-
mains déterrés dans les vignobles voi-
sins, jusqu 'à la reconstitution d'un
grand « pressoir à terrasse » ; tout cela
s'ordonne sagement sous l'œil sévère des
justiciers en redingote rouge et bicorne
noir, du régent à la longue figure, de
l'aubergiste et de sa femme peints par
Heinhardt , d'une grande dame au décol-
leté profond et d'un seigneur à cuirasse
qui eurent sans doute à leur service
quelque gouvernante de Saint-Biaise.

Des gravures peu connues de Mont-
mirail , de l'Institut Gagnebin , du châ-
teau de Thielle auprès des arches de
son vieux pont — un voyageur hollan-
dais en a tiré une petite merveille —
un dessin du haut lieu dit les Fourches
où l'on brûlait les sorcières nous font
faire une promenade aux environs du
village. Et l'on s'en revient vers le clo-
cher à la silhouette familière, ce clo-
cher qui a vu tant de choses et qu'au-
jourd'hui, par fidélité, il faut restaurer,
avec le regret d'être né cent ans trop
fard , alors que le village de Jean-Louis,
comme tous les villages du monde,
change de visage.

Dorette BERTHOUD.

ENGES

Petite chronique
ia) Lea élevée des classes supérieures
ont reprie, mercredi passé, le chemin
de l'école, après deux mois de vacances.
Avec ses volets fraîchement repeints
et ses gouttières neuves', le vieux collè-
ge, dont on avait refait les façades l'an
passé, a maintenant très fière allure.

^# -W  ~_

Le problème de l'eau a reçu enfi n une
solution qu'on espère définitive. Les
sources sont de nouveau alimentées
normalement et les coûteux transports
d'eau pourront être supprimée.

/ */ /s * /̂

Les trois courses supplémentaires do
l'auto postale des jeudis, samedis, et di-
manches après-midi, dont on crai-
gnait la suppression pendant la sai-
son d'hiver, sont heureusement main-
tenues. Cela prouve qu'elles répondent
à une réelle nécessité et que leur renta-
bilité est suffisante. Esipérons que ce
succès incitera un jour l'administration
postale à déplacer le terminus de la
ligne d'Enges à Lordel. Mais ça, c'est
une autre histoire.-

COLOMBIER
Passage de troupes

'(c) Une partie du Bat fus. 3 passera la
nuit de vendredi à samedi prochain
dans notre village. Ces troupes, qui
prendront part par la suite à des ma-
nœuvres dans le Seeland, part iciperont
au défilé qui aura lieu samedi à Neu-
châtel.

AUVERNIER
Une moto contre un char

Hier matin, à 7 h. 15. un motocycliste
de Peseux, qui roulait en direction de
Colombier, sur la route du haut, est
entré en collision, peu après le cime-
tière d'Auvernier, avec un char à bras
que poussait un vigneron et qui dé-
bouchait des vignes.

Les deux véhicules ont subi des dé-
gâts.

Vfll-DE-TRflVERS

Dans la gendarmerie
(c) Par suite de la nouvelle organisa-
tion de la police cantonale, les postes
de Travers et do Noiraipruo ont été
supprimés dès lundi. L'appointé Robert
Sermet et le gendarme André Bianchi,
qui en étaient les chefs, ont été affec-
tés au poste de Môtiers. Ils ont pris
domicile hier dans cette localité.

Ces suppressions portent à trois les
postes de gendarmerie fermés dans no-
¦tre district au cours do l'automne, ce-
lui de Buttes l'ayant été il y a deux¦mois.

VflL-DZ-RUZ

LES HAUTS-GENEVEYS

Conseil général
(c) Réual en assemblée extraordinaire
vendredi, le Conseil général a tenu une
séance de trois heures et demie pour li-
quider un ordre du Jour très copieux.

Nouveaux taux d'Impôts. — A la suite
de l'eratrée en vigueur en 1950 de la nou-
velle loi fiscale, le Conseil c»__m/i__al vou-
lait soumettre au Conseil général une nou-
velle échelle d'impôt comimueal. Entre
temps, le contrôle des communes a fait
co____it_e au Conseil communal qu'il dé-
sirait soumettre un barème qui tienne
compte des possibilités et des engagements
de le commune, et 11 invitait le Conseil
communal à surseoir k la présentation
d'un nouveau projet. Le Conseil général
prend acte des déolarations du président
de commune. M. E. Haberthur ; toutefois,
par la voix de M. Genoud, 11 nomme une
commission de trols membres qui rappor-
tera k la prochaine séance et qui soumet-
tra un projet avec exemples pratiques.

Temple de Fontaines. — Le Conseil com-
munal de Fontaines sollicite de la com-
m/ume des Hauts-Geneveys une participa-
tion de 50 % pour des réparations urgen-
tes et Indispensables au temple de Fon-
taines. Il se réserve de soumettre le cas
au Conseil d'Etat si la commuine des
Hauts-Geneveys refusait encore une fois sa
participation. Malgré cela, malgré l'urgen-
ce des travaux, le Conseil général refuse
sa participation.

Matches au loto. — Le groupement des
Sociétés locales sollicite um prolongement
de la période pendant laquelle les matches
au loto sont autorisés. La durée actuelle.
du ler novembre _ fin février , est trop
courte en effet , pour les six sociétés du
village qui doivent encore, pour pouvoir
vivre, organiser dans la période d'hiver
leurs concerts annuels. La demande est
acceptée et le Conseil général autorise les
matches dès 1950 Jusqu'au 31 mars.

Protection de la Jeunesse. — Le Conseil
communal, donnant suite k une Interpel-
lation faite k l'époque et se référant
k l'arrêté cantonal sur la fréquentation
des bals publics par les Jeunes gens, pré-
sente un règlement communal d'applica-
tion.

En. vertu de ce règlement, les enfants
de 16 à 18 ans ne pourront avoir accès
aux bals des Sociétés locales que s'ils sont
accompagnés de leurs parents ou d'une
personne majeure responsable .

Halle de gymnastique. — Le groupement
des Sociétés locales remet au Conseil com-
munal pour surveillance et gérance le
solde net produit par la loterie en faveur
de la construction d'une halle de gym-
nastique et salle de concert , soit la som-
me de 15,136 fr. 50.

Le Conseil général donne au Conseil
communal les pouvoirs nécessaires pour
dresser l'acte de donation .

Nouveau règlement des eaux. — Le Con-
seil général passe k l'examen du projet de
nouveau règlement et tarif pour le ser-
vice des eaux, projet qui a été déjà com-
plété par une commission .pédale. Le
tarif fait l'objet d'une longue discussion
et finalement les propositions de la com-
mis-ion sont adoptées.

C est après ce long débat que ce rè-
glement et tarif est adopté. Il entrera en
vigueur en 1950.

Avec les vétérans gymnastes
fédéraux

(c) Sur l'initiative de M. Alber t Jean-
renaud , les gymnastes vétérans fédé-
raux du Val-de-Buz «e sont réunis sa-
medi dernier aux Hauts-Geneveys et
ont décidé de former uno section au
Val-de-Buz.

Le comité provisoire a été désigné
comme suit : MM. Albert Jeanrenaud
qui assumera la présidence, Gaston
Bobillier, aux Hauts-Geneveys et Al-
bert Bosshard, à Dombresson.

Une nouvelle réunion aura lieu au
début de l'année prochaine pour la
constitution définitive du groupement
au Val-de-Ruz.
__nn____-i_________ .,,., ¦i_»_nr~nr_Hfma_i—%i_

flux Mor.Tflcr.Es~H
LE LOCLE

Un nouveau pasteur
(sp) M. Primault, président du Synode
a présenté officiellement, dimanche
dernier, à la paroisse, M. Chs Matile,
ancien pasteur de Coffrane . nommé
pasteu r auxiliaire des Montagnes,

+ M. René Fallet, ancien
président de commune

•(o) Ce n'est pas sans un sentiment de¦vive émotion quo la population du Lo.
Wle a appris hier matin, la mort BU-
'bite de M. René Fallet, ancien prési-
dent de commune, à l'âge do 66 ans.

Né à la Chaux-de-Fonds, lo 19 mal
1884. le défunt s'est rendu avec sa fa-
mille en France où il a appris lfl mé-
tier d'horloger. René Fallet, revint en
Suisse en 1912. Il s'occupa alors des
Coopératives réunies. Il entra dans le
parti' socialiste et fu t  élu conseiller K _ -
néral en 1918. Il n'y resta quo quelques
semaines, car son parti l'appela au
Conseil communal où il resta ju squ'au
.0 juin de cette année. H fut président
tio la ville de 1936 à 1949 sans interrup-
tion.

Bené Fallet siégea au Grand Conseil
de 1919 à 1945. Homme très actif , il fit
partie do nombreuses institutions. Il
était le président en charge de la com-
mission de l'hospice de Ferreux. D'au-
tre,, institutions, l'orphelinat Borel, &
Dombresson, l'h&pital et. l'hospice dee
•vieillards du Locle, l'Office social neu-
châtelois. l'hospice de Beaurivage, le
Comptaient parm i les membres de leur»
Comités.

Le défunt aimait sa ville et, sa re-
traite venue, il avait tenu à y rester.

Membre et, durant de longues année*
président de son parti, le défunt tra-
vailla activement à la cause socialiste
¦qui lui était chère, malgré les déboires
¦que lui causait parfois . on activité.

M. René Fallet restera dans le sou-
venir de ses concitoyens comme un
homme sincère, dévoué à sa ville, loyal
envers ses adversaires politiques.

A NE UCHA TEL ET DANS LA RÉGIO N

A LA SALLE

DES CONFÉRENCES

Gonflés d'Idéal, une fille et cinq gar-
çons demandaient deux tréteaux et qua-
tre planches. Belles-Lettres les leur a pro-
curés, supposant qu'eux, les « visiteurs
d'Idonéa », apporteraient le talent. Or ils
n'en ont guère ; et ils sollicitent encore
notre bienveillance...

Eh bien ! accordé ! Nous résisterons vo-
lontiers à la facile tentation de leur com-
poser un « éreintement majeur ». L'en-
thousiasme mérite toujours un certain res-
pect, qui n'a d'ailleurs rien k voir avec le
Jugement artistique.

En raison donc d'évidents mobiles ho-
norables (camaraderie, effort, simplicité
de manières) nous essayerons bien plutôt
d'apporter quelques suggestions à ces sym-
pathiques Jeunes gens de * Jeux et arts »
don. s'est séparée déjà, d'un coup d'ailes
impe-catole, la couvée aînée des « Compa-
gmons de la chanson».

Quand on dit qu'ils n'ont pas de talent,
c'est une formule à l'emiporte-pièce. Us
n'en ont pas assez pour pouvoir sans ris-
ques présenter un spectacle dans un. local
tel que la Saille des conférences . On les
aurait vus, baladins portant musette et
guitare en bandoulière, divertir k l'im-
promptu la « grande salle » d'une auberge
de village, éventuellement animer le po-
dium d'un cabaret sans apprêt. Mais, en
obligeant leur public à prendre place dans
des fauteuils et à se composer une attitude
de « concert d'abonnement », ils compro-
mettent leur propre spontanéité et le
contact qu'ils aimeraient établir avec
l'auditoire.

Les numéros présentés sont Inégalement
ra/tés. Pour plusieurs, 11 s'en faut d'un
petit « ça » pour qu'on passe du stade de
la louable velléité à celui du succès. Peut-
être est-ce le sourire ? Peut-on avouer ici
que la meilleure chose, à notre avis, était
l'intermède hors programme, où deux prê-
tres du mime se moquent avec esprit... du
mime ?

Une chose est bonne : les costumes. Une
autre très bonne : les masques. Et le
« Sire de BouffretalMe » en était la preu-
ve colorée et pittoresque'. Dans les chan-
sons mimées, il y a des trouvailles engon-
cées dans des banalités et des redites. Mê-
mes qualités et mêmes défauts, en moins
condensé, dans les deux farces.

Les chansons, en duo ou trio, sur des
thèmes trop uniformément mélancoliques
ou romantiques, ne sont pas toujours sans
Involontaires dissonances ; elles ne s'ap-
puient que sur le balbutiement des gui-
tares. Il leur faudrait le secours d'un bon
piano.

Encore une fois, la salle , pour ces pro-
ductions coupées, a peut-être Joué un tour
à nos compagnons. Mais nous les soupçon-
nons d'être partis d'un élan de principe
pour aboutir _ un découragement de fait.
Car la belle générosité dont toute leur en-
treprise est née n'est pas traduite par le
_pectae".e On ne sent pas chez eux le plai-
sir à Jouer qu'ils proclament dans leur
sympathique manifeste.

Sl notre impression correspond à la réa-
lité, U faudrait alors que nos visiteurs se
retrempent pour un temps dans l'amicale
atmes. hère de leur chalet savoyard. Qu'Us
se remettent d'accord avec leurs principes
ou qu 'alors Ils firent évoluer leur idée
de b_ss on f. nctlcn cl. leurs tempéraments
personnels du moment.

A. R.

« Les visiteurs d'Idonéa »

Prévisions du temps : Généralement
couvert. Faibles précipitations au nord-
est du pays. En Suisse occidentale, nua-
geux avec éclalrcles par bise modérée.
En Valais, beau temps. Température peu
changée.

Cent cinquante personnes environ,
venues de plusieurs pays, ont été re-
çues hier à Neuchâtel. Biles représen-
taient la commission internationale des'
industries mécaniques.

Après un dîner servi à l'hôtel Du-
Peyrou, nos hôtes d'un jour se sont
rendus en. autocars visiter plusieurs
entreprises industrielles du canton et
notamment au Locle et à la Ohaux-de-
Fonds. siège de la Chambre suisse de
l'horlogerie.

Des industriels
internationaux a ïïeuchâtel

ROCHEFORT
soirée ïamiiiere

de la Société de tir
(c) Reprenant une vieille tradition
abandonnée depuis vingt ans, la so-
ciété de tir « Aux armes de gtuerre » a
organisé, samedi dernier, unie soirée
familière qui a connu un plein succès

. tant par la nombreuse participation
que par l'ambiance qui y régnait

Le comique « Mïlor » a agrémenté
cette soirée par ses bonnes histoires et
ees chansons du plus haut comique.

M. Albert Matile. dévoué président
do la société, a communiqué leu résul-
tats des diverses compétitions de l'an-
née, Ms d*__ontr eut mi _ u_ que dee ̂ pa-
roles la Italie vitalité de la société de
tir.

Tirs obligatoires à 300 _o., vingt-deux
m'entions fédérales, maximum : Emile
Perrin. 93 pointe.

Tirs à 50 m., trois mentions, maxi-
mum : Léon Rickfli, 101 noints.

Tirs en campagne à 300 m., huit dis-
tinctions, sept mentions féd'ôrales. La
société sort deuxième du canton en
première catégorie, moyenne : 73,286.

Tir en campagne à 50 m., deux maî-
trises de campagne : Georges Lereh et
Marcel Girardier. La société sort en
premier rang en troisième catégorie,
moyenne : 75,469.

Championnat dans les trois posi-
tions : t André Perrin. 210 points : 2.
Léon Riofcli. 210 points ; 3. Emile Ba-
__ - t_oh.r , 207 points.

Obtient le challenge Georges Lerch :
André Perrin, 341 points. Le challenge
Paul Kramer est obtenu pour la troi-
sième fois par Léon Rickli, 598 points.

Le tir tom'bola a connu la belle par-
ticipation de quarante-cinq tireurs.
Marcel Girardier est sorti le premier.

Vu l'abondance des matiè-
res, une partie de notre chro-
nique régionale se tvonve e"
quatrième page.

EN PAYS FRIBOURGEOIS
Lia session du Grand Conseil
(c) Hier matin, mardi. M. Bartsch, pré-
sident, a donné connaissance de la let-
tre de démission du député Robert
Burg.l , qui a quitté Fribourg pour oc-
cuper un poste de rédacteur à la « Sen-
tinelle ».

Les député, approuvent ensuite le
compte rendu de divers départements
et de la chancellerie pour 1948. La
commission d'économie publique n'a
pas encore formulé ses observations.

TJn subside de 119.000 fr . est alloué
à la comm'iine de Treyvaux, sur rap-
port de M. Pierre Sieber, pour la cons-
truction de deux tronçons de routes
communales dans les abords du Pratzet.

En fin de séance, lo décret accordant
un deuxième crédit de 5 millions au
gouvernement pour la réfection des
routes est voté sans opposition .

TJn crédit de 38,000 fr. sera affecté à
la création d'un nouveau poste de _re_-
darmerie à Cugy.

JURHL vnupois
PROVENCE

Préparation aux élections
(c) Les citoyens ont été conviés, di-
manche, à une assemblée préparatoire.

Ils assistèren t nombreux à cette séan-
ce préliminaire. Le syndic et les six
municipaux sortant de charge, ayant
accepté une nouvelle candidature, l'as-
semblée décida de les présenter et de
les recommander aux suffrages, le di-
manche 20 novembre.

A cette liste de sept noms, viennent
's'ajouter les noms de quatre nouveaux
candidats.

Madame et Monsieur Albert Aguet-
Perrin. leurs enfants et petite-enfants,
à Gland. Aubonne et Lausanne ;

Monsieur Arthur Jeanneret-Perrin,
ees enfants et petits-enfants, à Noirai-
gue.

ainsi que les familles parentes et
alliées.

font part de la perte cruelle qu'ils
éprouven t ensuite du décès de

Madame veuve

Auguste J0RN0D
née Eulie-Alice PERRIN

leur très chère sœur, belle-sœur, tante,
grand-tante et parente, que Dieu a re-
prise à Lui. aujourd'hui , dans .a 77me
année, après une longue et pénible ma-
ladie supportée avec courage et rési-
gnation.

Travers, le 14 novembre 1949.
J'ai combattu le bon combat, j'ai

achevé ma course, j'ai gardé la fol.
2 Tim. IV, 7.

L'enterrement, avec suite, aura lieu
jeudi 17 novembre 1949 , à 13 h. 30.
Culte pour la famille à 13 heures.

Domicile mortuaire : rue de la Pro-
menade. Travers.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

Tout ce que vous avez fait à l'un
de ces petits, c'est à Moi que vous
l'avez fait .

Le directeur , lo personnel et les en-
fants de la Pouponnière neuchâteloise,
aux Brenets. ont le chagrin ' d'annon-
cer le décès de leur cher président et
ami .

Monsieur René FALLET
enlevé à leur affection le 14 novem-
bre 1919.

Le Comité cantonal de la Pouponniè-
re neuchâteloise a le grand' chagrin
d'annoncer le décès de son président.

Monsieur René FALLET
survenu subitement le 14 novembre
1949.

Le personnel de la Fabrique Gustave
Sandoz & Cie S. A., â Saint-Martin, a
la douleur de faire part du décès de
son directeur.

Monsieur Gustave SANDOZ
Sa bonté ct sa compréhension laisse-

ront dans le cœur do chacun un sou-
venir inoubliable.
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__e couvre-feu
(sp) Depuis samedi dernier, chaque
îjour , à 22 heures, notre clocher sonne
le couvre-feu.

PESEUX

Le Conseil synodal de l'Eglise réfor-
mée, après un examen attentif du pro-
blème de l'auim&nerie des étudiants, à
Neuchâtel, avait décidé, au début de cet
automne, de confier cette tâche à un
pasteutr qui lui consacrerait tout son
temps.

M. Georges Borel, pasteur à Fontai-
nemeilon, répondit favorablement à
l'appel qui lui fut adressé et fut ins-
tallé, dimanche dernier, dans ses nou-
velles fonctions. Il s'adressa, pour ,1a
première fois, à ses nouveaux parois-
siens, au culte du Temple du Bas. cul-
te embelli par la collaboration des
chœurs du centre-ouest et de l'est et
par une décoration florale due à l'ama-
bilité des autorités communales.

Une réception organisée l'après-midi,
à la Maison de paroisse, permit à M.
Borel de prendr e contact avec les au-
torités civiles et religieuses de notre
ville et avec les représentants des éta-
blissements où s'exercera son ministè-
re : recteur et professeurs de l'Univer-
sité, direct eurs et professeurs du Gym-
nase, de l'Ecole supérieure do commer-
ce et de l'Ecole supérieure des jeunes
«Mes.

Installation de l'aumônier
des étudiants

On a arrêté lundi encore une j eune
tille qui avait loué une chambre en
ville, D. W., Bernoise, née en 1927. qui
'était la complice de Willy Matter, le
cambrioleur arrêté le même matin. Au
domicile de cette receleuse, on a trouvé
une bonne partie des obj ets volés par
Matter.

Ces deux personnages ont été con-
duits hier à Morat et seront à la dis-
position du juge d'instruction de cette
bourgade.

__c cambrioleur
«t une complice arrêtés lundi

ont été transférés a Morat


